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alertait 

La Viande est chère 
O n aura lu, en ces colonnes, les ar­

ticles de notre excellent collaborateur 
V. G., articles dans lesquels itl faisait 
le procès des façons hautement blâma­
bles, mieses en oeuvre pa r certains per­
sonnages peu délicats sur le choix depI vendeurs en demi-gros se désolent , k s 
moyens pour arriver à vendre le pkis i bouchers détail lants s'affligent, et le 
cher possible Jes an imaux sur pied. |publ ic crie. 

D a n s cet ordre d ' idée, nous croyons C'est une situation à laqueLle, dans 

U n fait reste certain. Ent re le prix 
que coûte la viande à da Villelte et ce­
lui que lious la payons dans les bou­
tiques, il y a une différence des plus 
sérieuses. Cette différence va quelque 
par t . D a n s quelles poches ? Mystère !. 

La Villette tout entière gémit . Les 
commissionnaires se plaignent, les 
bouchers en gros se lamentent, les 

COMMUNIQUÉS 

intéressant de donner au jourd 'hui l 'o­
pinion d 'un journal is te parisien : 

Je suis allé, hier, au marché de la 
\ lUette. J ' y suis allé, avec le seul sou­
ci de comprendre à la suite de quel 
phénomène, la viande théoriquement 
cotée, cette année, le même prix que 
l 'année dernière — le bœut excepté 
— valait pratiquement beaucoup puis 
cher. 

l ' intérêt de tous, il convient de mettre 
un terme. 

L'n lecteur nous écrit : 
« Le remède est s imple. La loi laisse 

aux autori tés municipales le droit de 
fixer la taxe du pa ie et de la viande. 

n Pourquoi cette loi est-elle appli­
quée aux seuls boulangers 'i 

» Pourquoi les boulangers sont-ils 

sains douane des viandes vivantes de 

tenus, vu les circonstances présentes, 
11 y a quelques jours , j ' a v a i s indi- de vendre le pain fr. 0.90 les deux 

gne mon boucher en lui distant que le kilos, alors que la viande est vendue à 
prix de sa viande comparé aux cours des prix inabordables pour les petites 
ofiioels culbutait l ' imaginat ion. bourses?» 

— Le Journal officiel, des cours offi- C'est une opinion, 
ciels, faut que vous soyez rien « bal- ; Les bouchers détail lants en ont une 
lot » pour y croire,m'avait- i l r épondu ! aut re . 

Je n e sais p a s si je suis « ballot », I Us demandent l 'entrée en France 
mats je crois à l'Officiel. 

Et lorsque d a n s ses colonnes je trou­
ve une mercuriale, établie par l ' inspec­
tion des halles et marchés , approuvée 
et s ignée pa r la commission a u ma-r-
ché d e la Villette, qui comprend en 
nombre égal les commissionnaires en 
bestiaux et les bouchers , eh bien, que 
voulez-vous, cela m 'appara î t comme 
un document d i g n e de lo i . 

S'il en était au t rement , si la mercu­
riale établie p a r la prélecture d 'accord 
avec la commission, qui l 'a reconnue 
exacte en l ' approuvant , était fausse, 
les bouchers auraient en ce cas une 
telle par t d e responsabil i té que vrai­
ment i ls seraient mal venus de s e 
plaindre. 

J 'ajoute, d 'a i l leurs , que pour la fixa­
tion des cours de la mercuriale d u jour , 
qui se fait d a n s le bureau des inspec­
teurs ent re deux heures et deux heures 
trois quar ts , la commission d u mar­
ché a une très g rande voix au chapi t re . 

Toutes ces choses, je le dis en cours 
de route à mon boucher, détaillant de 
faubourg, que j ' a ccompagne à la Vil­
lette. 

Il me répond : 
— Ce que vous dites là s 'appl ique 

aux commissionnaires en bestiaux et 
aux bouchers en gros . P o u r les dé-
tadlllants que nous sommes, c'est une 
tout autre affaire. 
^ » D'abord , n o s frais sont écrasants. 

Ce n'est qu ' à pr ix d 'o r que nous trou­
vons le personnel nécessaire. 

1» Ensui te la clientèle est exigeante . 
Elle veut les b o n s morceaux. N o u s 

ALLEMAND (Officiel) 

Ber l in , 9 j u i n . (Communiqué de midi) . 
Théâtre de la guerre à l'Ouest. 

Près du penci iam est de la hauteur de 
Lorette, des forces ennemies qui voulaient 
attaquer hier après-midi, ont été disper­
sées par notre feu. Près du penchant sud-
est, une autre attaque a échoué. Dans le 
vinage de Neuvilie, qui est en possession 
lies r rançais depuis ie S ma i , nous avona 
aoandonnê, cette nui t , ies derniers grou­
pes de maisons à I ennemi. A l'est de Neu­
vi l le, nous avons repoussé de mult iples 
attaques des Français qui ont suai de 
lourdes pertes. Dans la région au sud-est 
d'Hébuterne, après une attaque des Fran­
çais qui a échoué dans la matinée, le 
combat a repris et dure encore. Dans le 
nois Le Prêtre, une attaque ennemie a éfe 
repoussée. On continue seulement à se 
disputer une petite part ie de la tranchée 
de première l igne. 

Théâtre de la guerre à l'Est. 
Sur la rive est du Windau , nous avons 

pris Kubyi i , au nord-est de Kurschany. 
Nos troupes, venant du sud-ouest, se rap­
prochent de la vil le de Szawie. Sur la 
uubissa, 1 aile nord de l'ennemi a été tu. 
jetée vers le sud-est, grâce à une offensive 

400 prisonniers, dont 7 officiers, et pre­
nant un nombre de mitrail leuses non en­
core déterminé. Au nord de l'Aisne, l'en­
nemi a renouvelé ses efforts pour repren­
dre les deux lignes de tranenées enlevées 
hier. L'ennemi a contre-attaque sérieuse­
ment, mais i l a été complètement repous­
sé. Nous avons fa i t 250 prisonniers et pr is 
d mitrail leuses. 

Nous avons progressé d'une centaine de 
mètres dans la région de Ville-au-Bois, 
entre Soissons et Reims. En Champagne, 
p.-ês de Mesnil, des rassemblements alle­
mands ont été dispersés par notre ar t i l ­
lerie. Près de Vauquois, nous avons inon­
dé, â t i t re de représailles, les tranchées 
ennemies d u n l iquide brû lant . 

Sur le reste du front, rien â signaler. 

gne a aue i iu la route de Betigola â l t 
gice. Au sud du Niémen, près de Dembo-
tva-riuda et de Kozliszki, après un combat 
acharné, les Russes se retirent dans la 01-

l ' é t ranger ou l ' importat ion de viandes étendue de nos troupes. Notre première 
congelées. Cette double mesure, di-
sent-ils, fera revenir la viande à -un 
cours normal . 

Bornons-nous ù enregistrer ces 
v œ u x . 

Constatons simplement que sur tous 
les marchés n o r m a n d s la viande de 
première qualité coûte exactement un 
franc v ingt centimes la livre. 

Bref, de tout ce que j ' u i appr is à la 
Villette, je n e veux, et d 'ai l leurs ne 
peux tirer aucune conclusion. 

J ' avoue très volontiers ne rien com­
prendre au fait qu ' un morceau de 
viande, sortant de l'écliaudloir pour 
aller à u n e boucherie distante de 
moins d 'un kilomètre, double de va­
leur. 

Toutes les ra isons que l 'un m 'a don­
nées n e satisfont point complètement 
la liaison. 

U n boucher me dit : 
— Vous l 'êtes hermét iquement! 
— Q u o i ? 
— bouché , parb leu! . . . 

riUSSE (Officiel) 

Petrograd, 6 j u i n (Officiel) : 
Sur les deux rives du Niémen, sur le 

front du Narew et sur la rive gauche dei 
la Vistule, la si tuat ion ne s'est pas sensi­
blement modifiée. 

Notre offensive sur le San inférieur s'est 
développée le 3 et le 4 j u i n sur le f ront 
Warchoiy-Wolina-Stroza. Le combat pour 
la possession des positions fortif iées entre 
le Zeg et le San, sur le f ront des viliageB 
Stany-Jata-Letawnia continue. Au coure 
de la journée du 4 j u i n , nous avons fa i t 
pius de 1,000 prisonniers dans cette région 

ection de Kowno; nous avons capturé 300 j par une contre-attaque, ies Autrichiens et 

Les députés de la Seine vont se mettre 
en rapport avec les chambres 
syndicales de la boucherie 

L e groupe des députés de la Seine*, 
réuni sous la présidence de M. Grous-
sier, s 'est préoccupé de ila question. 
Une délégation doit se prendre auprès 
du ministje d u commerce et du minis­
tre de l 'agriculture pour insister afin 
que des mesures soient prises d 'u rgen­
ce pour assurer le ravitaillement de 

prisonniers et 2 mitrail leuses. En pour­
suivant lennemi , nous avons atteint la 
route de Mariampol â Kowno, en assu­
rant nos positions du côté de Kowno. 

Théâtre de la guerre au sud-Est. 
A l'est de Przemysl, la si tuat ion n'a pas 

changé. Au nord-est de Zurawno, les 
troupes du général von Linsingen ont ar­
rêté une contre-attaque des Russes. Plus 
au sud, on se dispute encore la possession 
de la hauteur située â l'est de Huilez et a 
l'ouest de Jezupol. Nous avons déjà occu­
pé Stanislau. Notre but in est de 4,500 pr i ­
sonniers et 13 mitrai l leuses. 

AUTRICHIEN (Officiel) 

y 
chions pas que les choses aient avance 
d ' un pouce. 

Tou t le monde connaît le mail, mais 
on laisse faire. 

Quand donc se décidera-t-on à agi r ? 
Attend-t-on que des émeutes se pro­

duise»* comme à Liège et à Sera ing ? 
C'est ça qui ar rangera i t les affaires ! 

E. FOSCLOS. 

avons une peine énorme à vendre les p a r i s d ' une façon normale , quant à la 
pot-au-feu et les r agoû t s . 

— Et vous les vendez à perte ? 
— Oui . 
— Combien ? 
— U n franc vingt la livre. 
— C o m m e le bœuf, première quali­

té, coûte, en gros , fr. 2.40 le kilo, c'est 
une perte qui m e paraît suppor table . 

Mais, paraît-il , je me trompe^ 
II y a l ' importante quest ion des dé­

chets. S u r 100 kilos de viande achetés, 
85 kilos seulement sont vendus . 

Je veux bien le croire, mais quand 
mon boucher me désosse et me pare 
ma viande, il me compte régul ièrement 
un quart d 'os p a r livre, en s u s du 
poids total. Si d ' un côté il perd 15 
kilos, d ' un autre côté, il en gagne 25. 
Ce n'est point ce qu 'on est convenu 
d'appeler d 'ord ina i re une perte s èche ! 

• Le mystère de la; boucherie 
reste impénétrable 

Nous voici à la Villette. 
Dans un petit café de l 'avenue qui 

conduit aux abattoirs , les bouchers dé­
taillants échangent leurs impressions, 

J 'en cueille quelques-unes aiu ha­
sard. 

L 'un dit : 
— Le 25 mai , la viande a bai.sse aux 

Halles et s u r le marché, d a n s de nota­
bles proport ions, les an imaux vivants 
ne trouvant pas preneurs à n ' impor te 
quel prix. Le 29 mai , la viande abat­
tue avait repris le cours maximum de 
la semaine précédente. P o u r q u o i ? 

— Oui , pourquo i? demandai- je . 
— Le boucher en çros pourra i t seul 

vous répondre ! 
U n aut re -me confie : 
•— Poussez donc votre enquête chez 

les vendeurs de demi-gros . Vous ver­
rez le pr ix de la première, c 'est-à-dire 
aloyaux, cuisses, que nous sommes 
obligés de racheter, p o u r suffire à la 
demande des biftecks. V o u s verrez 
également le prix des carnés de mou­
tons (côtelettes). 

Et tous en c h œ u r : 
— Le boucher détaillant a beau aug­

menter ses prix, il ne ret ire p a s son ar­
gent. Nous vous offrons d e consulter 
nos livres, vous verrez que nos béné­
fices sont nu l s . Ceux mêmes d 'entre 
nous qui n ' on t pas les reins solides 
ont dû fermer bout ique. 

— Alors? 
— Alors, enquêtez, cherchez d 'où 

vient le mal, car il y a certainement — 
nous sommes les premiers à le recon­
naître — une raison a u renchérisse­
ment de la viande. 

A la vérité, je n ' y comprends plus 
rien. Ces détai l lants paraissent dje 
bonne foi. I ls vendent la viande très 
cher et ne gagnent pas un sou. Mieux, 
i b se jurinent. 

quant i té et à la quali té de la viande 
Les présidents des chambres syndi­

cales de la boucherie sont invités à se 
mettre en rappor t avec M . Char les Be-
noist, secrétaire du groupe, qui les 
convoquera à la prochaine séance de 
jeudi, au jourd 'hui précisément. 

* 
• * 

I l semble bien que partout ce rsoit 
Ja même chose. A Par i s un journaliste 
se me t en quatre pour arriver à com­
prendre et — ne sommes-nous pas à 
•la Villet te? — « on lui fait voir telle­
ment de pays » qu ' i l ne s'y retrouve 
p lus . 

A Bruxelles, V . G . serre la question 
de très près, il assiste à des conféren­
ces, il entend des déclarations et 
des déclamations, des meet ings con­
tradictoires et, plus heureux en cela 
que notre confrère parisien, il finit par a t t a q l I é p r è s d'Hébuterne les positions de 

voir clair. . . seulement nous ne sa-

Vienne, 9 j u i n . (Communiqué d'hier) : 
Front russe 

Dans les régions du Pruth et du Dnies­
ter, les alliés ont continué hier leur offen­
sive au delà de Larczyn, Nadworna et Ka-
iuzs, rejeté l'ennemi vers Stanislau et Ha-
lirez et progressé sur la rive gauche da 
Dniester, à l'est et au nord de Zurawno. 
Nous avons fa i t 6,200 nouveaux prison-, 
niers. A part cela, pas de changement au 
nord. 

Front i tal ien 
Dans le terr i to i re du l i t to ra l , l'ennemi 

semble préparer une attaque générale con­
tre nos positions de l'Isonzo ; des attaques 
partielles près de Qradisca et de Sagrado 
ont été repoussées. Dans la région de la 
Carinthie et du Tyro l , la canonnade inef­
ficace, des Ital iens continue. Un détache­
ment de chasseurs alpins qui avai t occupe 
le Monte Piano, au sud de Landro, en a 
été chassé par nos troupes. Dans la ré­
gion d'Ala, des Garibaldiens ont commis 
des pillages. 

— • — 

FRANÇAIS (Officiel) 

Paris, 7 j u i n . (Communiqué officiel de 
15 heures.) — Dans le secteur au nord 
d'Arras, ia nu i t du 6 au 7 a été marquée 
par un combat d'art i l ler ie d'une extrême 
intensité, notamment dans la région de 
Lorette, d 'Ablain, du Cabaret-Rouge (près 
Souchez), du K Labyr inthe » et d'Ecurie. 

L'ennemi a, dans ce même secteur, 
prononcé deux contre-attaques, l'une sur 
ia Sucrerie de Souchez, qui a été arrêtée, 
par notre ar t i l ler ie , l 'autre dans la part ie 
nord du « Labyr inthe », qui a été repous­
sée par l ' infanterie. Nous avons conquis 
dans le. « Labyr inthe » une centaine de 
mètres dans la part ie centrale de l'ouvra­
ge. Le 7, à 5 heures du mat in , nous avons 

de fortes réserves allemandes qui avaient 
été concentrées sur ia r ive gauche du Zeg, 
ont-pris i'oftensive dans la nu i t du 4 j u i n 
et ont entrepris trois assauts sur le f ront 
Kiawce-Burdzy, qui ont été repoussés. 

Le 4 j u i n , sur ia rive droite du San, no­
tre infanterie s'est emparée de plusieurs 
tranchées allemandes dans les environs 
du vil lage de Korzenica, entre la Lubac-
zowka et la Sklo. 

Le 3 j u i n , l'ennemi a réussi à s'emparer 

DEPECHES 
ESPAGNOLS ET MAROCAINS 

Madrid,, S juin. — Les troupes espa­
gnoles se sont rendues maîtres de deux 
positions importantes au Maroc, dans les 
environs de Mularza. Leur marche en 
avant continue. 

LA SANTE DU ROI CONSTANTIN 
INSPIRE DES INQUIETUDES 

On mande d'Athènes que l'état du roi 
Constantin continue à inspirer de gran-
des inquiétudes. 

Dans notre dernière dépèche, nous an­
noncions que la température s'était éle­
vée à 40.1 degrés, depuis lors, l'auguste 
malade va un peu mieux, mais le pouls 
reste à 1&> pulsations. Tout espoir n'est 
pourtant pas perdu. 

La population est très inquiète. 
Le prmee et la princesse George de Grè­

ce ont quitté Paris pour se rendre en 
Italie. Là ils s'embarqueront pour le Pi­
rée à bord d'un torpilleur. 

Un télégramme vient d'arriver à l'am­
bassade grecque à Berlin émanant du 
îii-aréchalat de la Cour d'Athènes, disant 
que la température est tombée à 38 de­
grés. 

POUR LA PREMIERE FOIS 
LA CENSURE SUSPEND UN JOURNAL 

A LONDRES 
Londres. — Le journal londonien <* Je-

wisli Times » vient d'être suspendu pour 
avoir.malgré la défense formelle du Press 
Bureau, publié des détails sur le raid des 
Zeppelins. 

Dans l'espèce, il avait donné le nom des 
rues où ont été lancées des bombes. C'est 
la première mesure de rigueur prise con­
tre iun journal anglais, depuis le commen­
cement de la guerre. 

DÉMISSION DE M. BRYAN 
Une dépêche Reuter nous apprend 11 

l'instant que M. Bryan, sous-secrétaire) 
d'Etat des Etats-Unis, vient de donner su 
démission. 

L'AUTONOMIE DE LA MONGOLIE 
On mande de Kiachta que dee délégués 

spéciaux de la Russie, de la Chine et de 
la Mongolie, ont signé un accord entre 
ces trois gouvernements concernant l'au­
tonomie de la Mongolie extérieure. 

LE « IONA » 
Le steamer anglais « Iona », qui a été 

torpillé près de Fairy Isle, appartenait a 
la Wilson Line et faisait route de Middles-
bro sur Montréal. C'était un bateau d'en­
viron 5,000 tonnes. 

De l'équipage, 53 hommes sont arrivés 
à Kirkwall. 

DANS L 'AMIRAUTÉ ANGLAISE 
Le duc de Devonshire, du parti unionis­

te, a été appelé à faire partie de l'ami­
rauté anglaise, en remplacement du libé­
ral George Lambert. 

BLOCUS DE L'ASiE MINEURE 
Selon ce que nous avions dit précédem­

ment, le gouvernement .anglais a donné 
officiellement connaissance du blocus, par­
les alliés, de la côte de l'Asie-Mineure, à 
partir du 2 juin du 37.35 degré jusqu'au! 

du village de Starzawa, sur la rive gau-J M)-5» l'entrée des Dardanelles incluse et, 
MM de la Wisnia. Notre contre-attaque l'a ! P a r conséquent, y compris la côte occiden- c 
rejeté hors du village, mais il se main-11 : i '-'• 
tient sur les hauteurs avoisinantes. | L e s bateaux neutres ont eu trois fois 

Dans la nuit du 4 juin, l'ennemi a atta- i vin-gt quatre heures pour «quitter la ro­
qué nos positions entre Krukienice et la ffion susindiquée. 
Strwiaz, mais il a été repoussé avec de 

GAFFEUR ! 
— # — 

Le Nie-uiae Rotterdamsche Courant 
n ' en manque décidément pas u n e ! 

Si la gaffe n 'existai t pas , notre ex­
cellent confrère l ' inventerait . 

On sait quelle opinion ce journal a 
de n o s concitoyens, on sait la haute 
idée qu ' i l a de leur morali té . Nous 
nous sommes expliqués déjà longue­
ment à ce sujet. 

Cette fois, notre confrère, toujours 
bien informé, annonce une nouvelle 
sensationnelle. 

Tout du reste est sensationnel chez 
lui. 

M . FuUgence Masson, député belge, 
aurai t été fusillé par l 'autorité aWe-
mande . 

Rien que cela. 
II n ' y a pas un mot de vrai d a i s 

cette histoire. 
Nous» tenons à rassurer les nom­

breux amis tant -personnels que poli­
t iques d e l 'honorable député libéral 
de l 'arrondissement de Mons . Celui-ci 
n 'a pas été fusillé du tout, loin de là, 
ill est actuellement en bonne santé, 
n ' en déplaise au Rotterdamsche qui , 
décidrénieint, tue tes gens morale­
ment et physiquement avec un peu 
t rop de facilité. 

l 'ennemi, dans les environs de la ferme 
« Toutvent ». 

Au nord de l'Aisne, près de « Moul in-
sous-Touvent », les contre-attaques enne­
mies ont continué toute la n u i t ; nous 
avons maintenu nos gains d'hier. 

La tentative du bombardement de Ver­
dun, signalée avant-hier, ne s'est plus re­
nouvelée. 

Sur le reste du front, r ien à signaler. 
Paris, 7 j u i n . (Communiqué officiel de 

23 heures.) — Dans le secteur au nord 
d'Arras, lutte d'art i l ler ie ininterrompue 
à Buval, Abla in, Neuville et Ecurie. 

Au « Labyr inthe », nos attaques con­
vergentes ont progressé. Au sud-est de He-

fortes portes 
Le 3 j u i n , l'ennemi a continué ses atta­

ques contre nos têtes de pont sur ie Dnies­
ter, entre Tysmenica et le chemin de fer 
Stry j -Mikolajow. 

Sur la position près d'Ugartsberg, nous 
avuiiu repoussé, dans le courant de la 
journée du 4 j u i n , trois violentes attaques 
en nous servant de baïonnettes et de gre­
nades à main . Le lendemain, vers mid i , 
l 'ennemi, qui avai t été repoussé de tout ie 
iront ci-dessus indiqué, a commencé à se 
concentrer sur un nouveau f ront en de­
hors de la portée de nos canons. Nos t rou­
pes ont pr is l'offensive à leur tour et ont 
attaqué l'ennemi près da Kr in iza ; le com­
bat continue. 

Petrograd, 6 j u i n (Officiei) : 
Une force navale allemande considéra, 

ble a été signalée vers le centre de la mer 
Balt ique. Nos navires ont échangé des 
coups de feu avec les vaisseaux ennemis 
dans ies environs du golfe de Riga. 

Petrograd, 7 j u i n (Officiei du grand état-
major général) : 

Dans la région de Riga et de Schaulen, 
i l n'y a pas eu de modif icat ion impor­
tante. 

Sur le f ront du Narew, le 5 j u i n , au ma­
t i n , l'ennemi a ouvert un violent feu d'ar­
t i l ler ie sur la r ive gauche de la Pissa. 

Sur la Vistule, un de nos aviateurs a 
bombardé avec succès un convoi ennemi 
et a fa i t couler une barque. 

Sur la Rawka, l'ennemi a mis à prof i t 
le vent qui souff lai t de notre côté et a 
tenté, le 4 j u i n , d'user de nouveau de gaz 
asphyxiants. 

Le 4 j u i n , après un combat sur la rive 
gauche du San inférieur, nos troupes se 
sont emparées du vil lage de Grebow. A u 
nord de Lezajsk, nos détachements, qui 
ont passé le San, occupent de fortes posi­
t ions, malgré les attaques ennemies et le 
feu violent. 

L'ennemi continue son offensive partant 
de Przemysl, dans la direction de Mos-cis-
ka. Le 4 j u i n , au soir, l 'ennemi, après 
avoir amené d'importantes forces sur le 
front Czyszki-Pakosc-Buchowice, a entre­
pris une série d'attaques qui ont été ap­
puyées par le feu de nombreuses batte­
ries de canons de gros calibre. 

Sur le Dniester, entre la Tysmienica, la 
Swioa et ia Siwka , i l n'y a pas eu d'impor­
tantes rencontres le 4 ju i n et le lende­
main. 

Entre Delatyn et Kolomea, nos détache­
ments ont passé sur la rive droite du 
Pruth et ont repoussé, le 4 j u i n et pendant 
la nui t du 5 j u i n , une série de contre-
attaques qui avaient été entreprises par 

RELATIONS POSTALES 
La République de Saint-Marin, qui était 

EN MARGE 

Nuit Sereine 
— • — 

Non, ce n'est point le titre d'une ro­
mance, ni celui d'un sonnet; c'est lout 
simplement l'expression qui rend le 
mieux, à mon humble avis, lu délicieu­
se impression de calme et de repos res­
sentie au cours de cette soirée de Di­
manche pour la première fois, depuis 
si longtemps, prolongée jusqu'à mi­
nuit (H. E. C). 

Ces soirées écourtées par les néces­
sitées de l'occupation, on commençait 
à s'y faire. Pendant les mois hiver­
naux, d'ailleurs, l'atmosphère des ca­
fés n'a rien de bien tentant même pour 
les Bruxellois endurcis qui déclarent, 
comme Titus, avoir perdu leur diman-

s'ils sont forcés de rentrer chez 
eux avant minuit. 

Mais avec le- printemps et les beaux 
jours, le regret s'avérait plus intense 
de ces fraîches soirées savoureuse-inent 
goûtées dans la fraîcheur reposante 
des terrasses, à l'heure, eût dit Hugo, 

vient d'entrer dans l'union postale univer­
selle. 

La république chinoise est entrée dans 
l'union postale pour l'expédition des pa­
quets postaux. 

EN MER 
Londres, 8 juin. — Le chalutier à va­

peur anglais « Dromio » a été torpillé par 
un sous-marin allemand. L'équipage a été 
sauvé et est arrivé à Peterhead. 
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représentée par le gouvernement italien, o» les lions vont boire et ou le Tout 
Bruxelles, qui se respecte, faisait com­
me- les lions. 

Hélas, nous n'avons pas encore les 
terrasses, mais les autorités, en récom­
pense de notre excellente conduite, 
nous ont accordé depuis ce dimanclie 
6 juin un petit supplément de béati­
tude. 

Et, vraiment, ce recommencement 
de retour aux bonnes habitudes d'an-

La barque anglaise «Sunlight» a été tan fut apprécié comme il devait l'être. 
La soirée était exquise; le ciel sans 

nuage semblait vouloir nous faire ou­
blier tous les soucis de la guerre. Une 
brise légère apportait dans l'air sur-
cluiuffé de- la ville les effluves embau­
més des cam-tagnes fleuries, et la joule 
elle-même, la foule qui d'ordinaire 
parvient à gâter par sa seule présence, 
les décors les plus enchanteurs, la 
foule recueillie s'abandonnait simple­
ment et sans arrière-pensées à 'tout le 
charme de cette nuit exquise. 

]'ai dû, pour ma part, m'arracher 
aux douceurs du fauteuil d'osier qui 
lui aussi semblait, ve pas vouloir me 
quitter, mais il fallait bien rentrer! 

V. G. 

également coulée sur la côte d'Irlande ; 
l'équipage a été recueilli par un chalu­
tier et est arrivé sain et sauf à Queen-
stown. 

Le « Star of West», vapeur anglais, a 
été torpillé et l'équipage est arrivé à Aber-
deen. 

AU-DESSUS DE LONDRES 
©u mande de Londres qu'une nouvelle 

attaque de Zeppelins a eu lieu dimanche 
sur la côte orientale anglaise. Ils ont 
smrvolé les docks de Kingston et de Grims-
by, sur le Humber. 

Des bombes incendiaires et explosives 
ont été jetées, provoquant deux incendies. 
Cinq persomies ont été tuées et 40 bles­
sées. 

LA PRESENCE DE M. VAN GHEEL-
GILDEMEISTER N'A AUCUN RAP­
PORT AVEC LES EVENEMENTS. 
Le 11 Telegraaf » d'Amsterdam annonce 

qu'il sait de bonne source que la présence 
à Washington de M.Van Gheel-Gildemeis-
ter n'a aucun rapport avec des proposi­
tions de négociations de paix. 

La Hollande 
De tous Jes nays, c'est la Hollande 

qui a jusqu ' à présent eu le moins à se 
plaindre de ia situation pénible que 
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LES STOCKS DE CHARBON 
. . _ . DIMINUENT j t r a v e r s e depuis quelques 'mois , l'Eu-

On mande de Copenhague que les stocks 1 
de charbons diminuent d'une façon in-: 
quiétante dans différentes villes de pro- I 
vince danoises. Si d'ici un court délai on | 
ne reçoit pas de charbon à gaz de l'An­
gleterre, l'emploi du gaz devra être forte 
ment restreint. 

buterne, nous avons occupé deux lignes 
ennemies et la ferme de Touvent, faisant ' de fortes réserves austro-hongroises 

Nouvelles publiées 
par le Gouvernement Général Allemand 

Constantinople, 9 juin. — Le quartier 
général mande : 
Sur le front des Dardanelles, il n'y a 
pas eu de combats importants hier. Près 
d'Ard Burnu, notre artillerie a détruit hier 
matin un poste d'observation de l'enne­
mi. Nos batteries du détroit sur la côte 
d'Anatolie ont enoore canonné hier effi­
cacement l'artillerie de l'ennemi, ses cam­
pements dans le secteur de Sedd-ul-Bahr 
et ses transports. Un des transports, at­
teint par nos obus, a pris feu, s'est incli­
né et a coulé. Les autres, intimidés par 
notre canonnade, se sont éloignés aussi­
tôt. Sur les autres fronts, rien d'important. 

Vienne, 8 juin. (Communiqué.) — éLe 
dirigeable ennemi « Citta di Ferrara », 
revenant de Fiume, a été détroit ce ma­
tin à 6 heures, au sud-ouest de' Lussin, 
par le feu de l'hydroplane « L-»18 », monté 
par le lieutenant de marine Glasing, com­
me pilote, et l'aspirant de marine Fritsch, 
comme observateur. 2 officiers et 5 sol­
dats de l'équipage ont été faits prison­
niers. 

Vienne, 8 juin. (Communiqué.) — L'hy­
droplane «L-47 », occupé par le lieute­
nant de frégate Banfietd, comme pilote, 
et l'aspirant de marine von Strobel, com­
me observateur, a lancé ce matin à Ve­
nise sur le hangar à dirigeables de Cam-
palto près de Murano, ainsi que sur des 
contre-torpilleurs ennemis, des bombes 
qui ont causé plusieurs incendies ; ensuite 
il a tiré avec ses mitrailleuses sur les 
tentes d'un camp. 

Londres, 7 juin. (Reuter.) — La barque 
anglaise « Sunlight » a été torpillée hier 
soir par un sous-marin allemand près de 
la côte d'Irlande. L'équipage a été re­
cueilli par un chalutier et débarqué ce 
matin à Queenstown. 

Constantinople, 9 juin. — D'après une 
dépêche venant des Dardanelles, les An­
glais et les LFrançais ont eu plus de 2,CC 
tués à Ari Burnu, dans les combats de la 
nuit du 5 au 6 juin. Près de Sedd-ul-Bahr, 
leurs pertes au cours des derniers com­
bats ont été encore plus considérables. 

HONGRIE ET CROATIE 
Le parlement croate se réunira le l i 

juin, aux fins de discuter le budget et 
de terminer la question de prolongation 
des avances financières avec la Hongrie. 

LES CHINOIS SOUSCRIVENT 
20,000 DOLLARS 

Le 4 mai a eu lieu à Cheribon, une 
grande réunion de Chinois dans leurs l o 
eaux de Tjong-Hwa-Hwee-Koan. 

Le consul général de Chine a vivement 
insiste auprès de ses nationaux pour qu'ils 
souscrivent à l'emprunt chinois. Vingt 
mille dollars ont été souscrits immédia­
tement. 

POUR LÀ SERBIE 
On annonce de Copenhague qu'un ser­

vice sanitaire danois, composé de méde­
cins et de nombreux infirmiers, ayant 
avec eux un matériel des plus complet 
pour soigner les blessés et les malades, 
vient de partir pour la Serbie. 

LES BELGES ALLANT EN HOLLANDE 
DOIVENT Y RESTER 8 JOURS 

rope. 
A l 'appui de nos dires, voici quel­

ques chiffres sur les affaires faites 
pendant les quatre premiers mois de 
1915 = 
L ' importat ion du coton non filé a été 
en avril 1915 : 10.900.000 kilos, soit 
environ le double de 1914; l 'exporta­
tion a comporté 12 millions de kiilos 
contre 3 millions en 1914. De cette 
quant i té plus de 11 1/2 millions sont 
part is pour l 'Al lemagne. 

L ' importat ion de l 'huile de lin était 
en avril 1914 de 21.000 kilos, en 1915 
7.800.000 kilos, Ok totalité venant de 
l 'Angleterre . 

L 'exportat ion en fut de 15.700.000 
kilos dont 14.700.000 kilos vers l 'Al­
lemagne. 

L 'Amér ique a envoyé pendant les 
quatre premiers mois de 1915 78 mil­
lions de kilos de pétrole contre 57 mil­
lions en 1914. 

Le coprah, base de lia fabrication de 
la margar ine et de l 'huile comestible, 
est arrivé en avril 1915 pour une quan­
tité de 16 1/2 millions de kilos contre 
environ 10 millions en 1914. 

En avril 1915 ia bagatelle de 18 mil­
lions de kilos de café a été importée, 

On mande de Terneuzen que les Belges isoit le double d 'avri l 1914. 
qui désirent se rendre en Hollande ne re 
çolvent cette autorisation qu'à condition 
qu'ils ne reviennent pas en Belgique avant 
huit jours. 

WILSON ÉTANT MALADE, LA NOTE 
DES ETATS-UNIS A L'ALLEMAGNE 
SUBIRA UN RETARD. 
On mande de Copenhague que la teneur 

de la nouvelle note des Etats-Unis ne su­
bira pas de changement, mais que si elle 
n'a pas encore été envoyée à Berlin, ce 
retard n'est dû qu'à une indisposition du 
président Wilson. 

et Pour l 'Al lemagne, 14. millions 
pour ila Belgique, 4 mil l ions. 

L 'Al lemagne a reçu en 1915, 56 mil­
lions de kilos de café de la Hol lande et 
la Belgique 16 1/2 mill ions. 

Il serait aussi curieux de connaître 
les quanti tés des produi t s de tous gen­
res qui ont t rans i té par la Hol lande 
vers la Belgique, car les t ransports , les 
manutent ions, ont dû rapporter g ros 
au gouvernement et aux nombreux in­
termédiaires. 



LE MESSAGER DE BRUXELLES 

Munitions d'Artillerie 
L n e n o t e officiel le d e P e t r o g r a d 

n o u s a a p p r i s q u ' e n q u a t r e h e u r e s d e 
b o m b a r d e m e n t , lo r s d e l ' a t t a q u e î l e s 
l i g n e s d e l a D a u n a ï e u , fes AUenkjinds 
o n t j e t é s u r les R u s s e s 700,1x10 p r o j e c ­
t i les , d e t o u s c a l i b r e s r e p r é s e n t a n t te 
c h a r g e m e n t d e m i l l e w a g o n s ; et 
q u ' u n e m ê m e q u a n t i t é d ' o b u s a v a i l 
é té p r é p a r é e ;i p ied d ' o e u v r e p o u r le 
d é v e l o p p e m e n t d e l ' o f f e n s i v e . 

B i e n q u ' à p r e m i è r e v u e e f f a r a n t s , 
c e s ch i f f res - r éponden t à urne p o s s i b i ­
l i t é . 

L ' é t a t - m a j o r r u s s e d é c l a r e i (iu- le 
b o m b a r d e m e n t a é té e f fec tué pan 1,300 
p i èce s . L a c o n s u m m m ion m o y e n n e 
a u r a i t d o n c é t é d e 470 c o u p s p a r p i èce , 
soi t d e 1 J O à l ' h e u r e , d e 2 à la m i n u t e . 
O r , e n d e s b a t a i l l e s d e M a n d c h o u r i e , 
c e r t a i n e s p i è c e s j a p o n a i s e s n ' o n t p a s 
•lancé m o i n s dt- 8 0 0 p r o j e c t i l e s Iv m ê ­
m e j o u r . 

D e l ' a v e u d e t o u s c e u x q u i o n t a s ­
s i s t é à u n e t e l l e v i o l e n c e d ' a r t i U e t i e , 
l 'effet m a t é r i e l o b l e n u p u r ce t i r i n t e n ­
sif e n p e r t e s d ' h o m m e s et e n b o u l e ­
v e r s e m e n t d e s t r a n c h é e s , est peu d e 
c h o s e e n c o m p a r a i s o n d e l ' é t a t p h y s i o ­
l o g i q u e d é t e n m i n é p a r m i les t r o m p e s . 

Mort du pr ince Rospigliosi . — Le pr ince 
{Camille Rospigliosi , co i i imaudan t de la 
g u i d e noble du pape uu Vaticun, vient de 
iinHirii*. 

C'est le m a r q u i s Antici Multei qui lui 
succédera ml in té r im d a n s ces fonctions, 

t--» 
La défense d 'expor ta t ion du bétai l hol-

l a n d a i s . — I.a défense d 'expor ta t ion de la 
virin.l»- est inuiii leiiaiil on v igueur depu i s 
quelques j u in s . 

Le « M-uasbode » l i e n t île se l ivrer ù une 
enquête minu t i euse pour é tabl i r quelle iu. 
l lueiuv eette mesure a eue s u r les prix 
Ue la v iande ;i Anis le iduin. Ju squ ' au 1110-
nit'iil uu eette défense lut publiée, les prix 
tlu bétuil a u g m e n t è r e n t de juin- en jour . 

I yiu-l que lut le pr ix qu 'un puyùt , toujours 
l i e s in te rmédia i re» t rouva i en t moyen de 
(leiiirtiidei- d a v a n t a g e , u n u mi s fin ù celle 
a u g m e n t a t i o n de prix en fe rmant les Irun-
lièivs. Il es l p ius q u e p iobuble que les 
prix de la v iande n ' a u g m e n t e n t p lus poul­
ies c«>usoiiiniateiu-.s. Si cette deli-nse il ex-
[loi-i.iiiou u 'uva i i pas été décrétée, ies 

I .\epi l anda i s , bien oeri-uinenietii, a u r a i e n t 
[eu n paye r bien au dessus îles moyens de 

la puis g r a n d e pa r t i e de la popula t ion . 
La deieiise d ' expor ta t ion l iesl que tem­
pora i r e et s e r a p r o b a b l e m e n t r appor t ée 
lin aoiil.. i.e min i s t r e a pu p r e n d r e cette 
mesure actuel lement parce que les vaclies 
soni en p â t u r e el q u e la nour i i luiv, p a r 
eonse»pieiit. ue coule rien aux c.iiluva-
1 l ' iu -7. 

Au mois d u o i u , à p a r i le cas d uue lein-
L e f r a c a s d e s e x p l o s i o n s i l û i r t ô r r o m - l ' e n n u i e exceptionnelle , l 'herbe r o i n m m . 
p u e s e s t tel q u ' o f t i c i e r s e t s o l d a t s r cS -1 '« a ^ v e " u ' b eaucoup plus r a t e , de so i e 
c . • . ' , • . , , l i | u e les elevBLiis d e v r o n t d i m i n u e r leur 
-tes i n d e m n e s d e v i e n n e n t r a p i d e m e n t \ Z-^ , . s e q u < l | W S i sous la p ies -
s o u r d s ou h e b e t e s . D a n s 1 e f f r o y a b l e â i o n des ag r i cu l t eu r s , le min i s i r e cède et 
v a c a r m e , a u c u n o r d r e n e p e u t ê t r e | ret ire la défense. 
d o n n é , c a r il n e eserait p a s e n t e n d u . I • • 

N o u s s o m m e s d o n c l o i n d e s d o n n é e s ! . U a décora t ions de g u e r r e a t r a v e r s l e s , 
^ e n t i f i q u e s p a r l e s q u e l l e s e n t e ^ p s g j ~ * " £ $ £ ^ S à ' . a S 
d e p a i x , cerBaims a r t i l l e u r s p e n s a i e n t n a u t a an t iqu i t é i 
l i m i t e r s u r le c h a m p d e b a t a i l l e la p i o - | j ^ é g y p t i e n s semblen t avoi r été les : 
d i g a l i t é p e r m i s e à l e u r s c a n o n s .11 n e I p r e m i e r s qu i c o n n u r e n t ces déco-rations. 
p e u t p l u s ê t r e q u e s t i o n n i d ' é c o n o m i e : Dans mie inscr ip t ion de la XV11I* d y i u s -
d e b a t t e r i e s , n i d ' é c o n o m i e d e p r o j e c - tie, r emon tan t a 1050 envi ron a v a n t J . - C , ; 
t j'-gg. I l ' ami ra l Amasia note q u il a r e m p o r t é sept 

D é j à , à u n e é p o q u e o ù les p i è c e s à ! f"* la 1 JUIS l » a u t e d is t inc t ion , « te coll ier j 
- , 1 - . »> 1 „ „ . . d o r » , uuii i-ses sept c a m p a g n e s contre les 

t i r l en t ne l a n ç a i e n t q u à q u e h j u e s o e n - ™ ^ l J * ? v o k . ^ m i e 

t a i n e s d e m è t r e s d e s b o u l e t s p ienns . 
N a p o l é o n é c r i v a i t : u i l n ' e s t p a s d ' i n ­
f a n t e r i e , si b o n n e q u ' e l l e so i t , q u i 
p u i s s e s a n s a r t i l l e r i e m a r c h e r i m p u n é ­
m e n t . 11 Q u e dinai t - i l a u j o u r d ' h u i , e n 
préesence d e l ' i n c r o y a b l e t e m p ê t e d e 
f o n t e , d ' a c i e r , d ' e x p l o s i f s , t o m b a n t 
d e s c i e u x ? 

^ 0 

ËGHÛS ET 
L'accident de Noisy-le-Sec.— Le 15 m a r s 

dern ier , a ins i que n o u s l 'avons r appor t é , 
ve r s 18 h. 50, en g a r e de Noisy-le-Sec, s u r 
la voie n. 1, le t r a i n 433 e n t r a i t e n colli­
s ion avec le t r a i n 10. Un des v o y a g e u r s 
fut tué , cinq g r i èvemen t blessés et douze 
r eçu ren t des b lessures légères. 

D ' ap rès i e u q u ê t e , i a c c i d e n t é la i t dû à 
l 'absence d éc la i rage des feuec r o u g e s a u 
c a r r é d a r r ê t . Les d e u x l a n t e r n e s de ces 
leux a v a i e n t bien été a l lumées , m a i s el les 
é ta ien t res tées au -dessus de la cocarde , 
p r é s e n t a n t a ins i deux feux b lancs ind i ­
q u a n t la voie l ibre . 

éLe l ampis te P o i g n a r d ava i t oublié de 
r e m e t t r e e n face les deux l a m p e s desti­
nées à éc l a i r e r le d i sque d 'a r rê t . 

Sous l ' inculpa t ion d 'homicide et de 
b lessures p a r imprudence , le l ampi s t e Poi­
g n a r d a c o m p a r u devant le deuxième con­
seil de g u e r r e de P a r i s . 

Le prévenu a invoqué comme excuse son 
s u r m e n a g e 

S u r réquis i to i re du cap i t a ine Albert 
Montel, commissa i re d u gouvernemen t , et 
ap rès p la idoi r ie de M* Alexandre Zé. t ' . i s , 
le conseil, p rés idé p a r le colonel H u m b e r t , 
a c o n d a m n é l ' inculpé a un an d 'emprison­
n e m e n t 

• + 
La s a n i e de p a r i s . — Le service de la 

s ta t i s t ique m u n i c i p a l e a compté p e n d a n t 
la de rn iè re semaine , 778 décès, au l ieu de 
850 p e n d a n t la s e m a i n e précédente e t a u 
i ieu de 942, moyenne o rd ina i r e de la sai­
son. 

M, Grey n e p a r i p a s pour i ' I ta l ie , —1 
Le « M a n c h e s t e r G u a r d i a n .*. a n n o n c e que 
M. Grey p a s s e r a t ou t son congé d a n s son 
d o m a i n e de Fa l l sdon , en N o i t h Curnber-
land. 

Les médec ins lui ont o rdonné la bicy-
elell-e. 

•>- + 
Le généra i Barbo tué. — Les j o u r n a u x 

pa r i s i ens a n n o n c e n t que le g é n é r a l Bar­
bo, c o m m a n d a n t la 70** division, a été lue 
s u r le c h a m p de ba ta i l le le 10 m a i . 

l e géné ra l Barbo, qui por ta i t tou jours 
f un i forme de c h a s s e u r a lpin , é ta i t assez 
popu la i re en Friance. 

-•• -*• 
Un ba teau -mines f r ança i s coulé, - De 

P a r i s : D a n s la nu i t du é» a u 4 ju in , le 
ipateau-inines f rança i s Casab lanca s'est 

' h e u r t é à .une mine d a n s une baie de la 
ruer Egrée e t a coulé. 

Le c o m m a n d a n t , un ulficier e t 6-4 hom­
mes on t élé s auvés p a r un cont re torpil­
leur angla i s , l i «st possible que le reste 
de i é q u i p a g e ai t pu g a g n e r la côte à la 
nage . 

• * i r m — » r T > miiÉi iniirrl-i ilili 1-r irrc-*i n ' i u n 

stutuetrée d uu officier égypt ien de lu mê­
me d y n a s t i e , commen t ce collier d 'or se 
por ta i l . G é i a i t une s imple cha îne d'or, 
e n t o u r a n t le cou. Cette décora t ion n 'é ta i t 
accordée que pour des n u i t s de. b r a v o u r e 
except ionnels , d a n s les combats . 

1) uir.ti:es déco ra t i ons d 'o rd re p lu s mo­
deste é ta ien t o rnées d ' images d e s dieux 

I p r o t e c t e u r s du pays . 11 p a r a i t m ê m e qu'i l 
y awiii déjà des c lasses différentes de 
décora t ions , suivant, le r a n g des décorés. . . 

Les R o m a i n s é levèrent le p o i t tles dé­
cora t ions de gue r r e au r a n g d 'une inst i tu­
tion, iélie.e eux aussi , le coll ier ( torques) 
a éié, p e n d a n t les tout p r emie r s t emps , 
la p l u s h a u t e dis t inct ion des b raves . L a 
famille Maut ius pr i t de là le nom ae 
.. t m q u a t u s " . P l u s t a rd on p rod igua aux 
gue r r i e r s de pet i tes cha înes , des brace­
lets, de pet i ts écussons en bronze, a rgen t 
et or, qu i se po r t a i en t s u r la po i t r ine et 
qui é ta ien t o rnés de mol i t s en relief ipha-
leii iei P o u r des fai ts except ionnels il y 
a v a i i des cou ronnes d 'honneur . L a cou­
ronne de chêne é ta i t lo récompense d u 
s a u v e t a g e d u n c o m p a g n o n d a r m e s , l a 
couronne de m u r e t l a cou ronne de c a m p 
é ta i en t les d i s m i c t i o u s des ofticiers qu i 
é ta ien t en t rés les p r e m i e r s d a n s une ville 
ou an c a m p p r i s d ' assau t . L a p l u s h a u t e 
d is t inc t ion , réservée n a t u r e l l e m e n t a u 
c o m m a n d a n t en chef victorieux, étai t la 
o corona obs id ional is ». 

COMPAREZ, — Amer Beige Schrnidt. 
Spécial 1915, (1210) 

••-•• 
t..-. oorps de volontaires à Nimègue. — 

La Hol lande tout en t i è re se p a s s i o n n e 
pour la quest ion de la défense na t i ona l e . 
L' « Atgemeeii Handelsblad .» a n n o n c e q u ' à 
Nimègue on vient de créer u n corps de 
volonta i res , c o m p t a n t dès le p r emie r jou r 
une cen ta ine de m e m b r e s ; ce corps a été 
forme d a n s le bu t d ' in i t ie r ies in té ressés 
a u x exercices mi l i ta i res , en a t t e n d a n i le 
vote p u r ie p a r l e m e n t du n o u v e a u proje t 
de lui d é c r é t a n t l 'extension d e la « laiid-
storin ». Le corps de volonta i res en ques­
iion j . été créé en dehor s de lu section 
de ia i ids to rm volonta i re ex is tan t déjà à 
iNimègue. 

Tou t le monde peut e n t r e r d a n s l a nou­
velle format ion , de sor te que toutes les 
ca tégor ies d h o m m e s qui ne t o m b e r a i e n t 
p a s éventue l lement sous le coup de l a 
nou*.eiie loi, a u r o n t l 'occasion de se fami­
l ia r i ser avec le m a n i e m e n t des armer, e t 
p o u r r o n t se. me t t r e a l a disposi t ion d u 
g o u v e r n e m e n t si le p a y s deva i t en t r e r 
d a n s le conflit actuel . 

Le nouveau corps de volonta i res se com-
pose eu major i té . ( le m e m b r e s des sociétés 
spor t ives de Nimègue. .Les exercices se 
l'ont d a n s l a / c a s e r n e d ' in fan te r ie sous la 
direct ion des au to r i t é s mi l i t a i res , 

•t- + 
Le p tus pet i t | tnoteur é lec t r ique d u 

m o n t a i - C'est une firme d e New-York, 
lu Shel ton Elec t i i ca l Cy, qui peut se van­
ter Ue le posséder. L 1» l i lecti icul World » 
donne lu descr ip t ion de ce mo teu r minus ­
cule. Les dimetiâioius p r inc ipa les sont 3, 
4, ~ et 5.5 cen t imèt res , Une m a i n de lem-
me peut donc s a n s pe ine le conteni r . E t 
c e p e n d a n t ce m o t e u r ne (a i l p a s m o i n s 
d e 15,000 l o u i s à la m i n u t e . 

Feuil leton du Messager d. Bruxelles 

I.a consommat ion en énergie de cette 
m a c h i n e , qui peu t être ac t i onnée a u s s i 
bien p u r un c o u r a n t u l t e rna t i i que pal-
un c o u r a n t cont inu, s'élève à 12 wa t t s . 

eV quoi cet é lec t ro-moteur l i l l iputien 
peul-i l bien servir"? leLn p r e m i e r lieu, les 
cons t ruc t eu r s compten t eu vendre a u x 
dent i s tes , qu i pou r ron t l ' employer utile­
ment lors <lu p lombage de dents , etc. Les 
g r a v e u r s uuss i p o u r r o n t se se rv i r a v a n -
lugeusen 1 Je l 'é lectro-moteur. Enfin, 
l ' ingénieuse petite muchine p o u r r a ren­
d re îles services appréc iab les aux chi rur­
giens liants les c l in iques 

s- «-

Le temps qu'i l WU. - Uaus les premier» 
jou r s tl 11 mois, des p lu ies son t tombées s u r 
la Suisse, la. l ' i 'auce et l 'Espagne ; on a 
recueilli 42 m/m d ' eau ù Celte, 31 u l 'oi t-
Yenilii-es, 20 à Alieunte, IL» à B l i a n ç o n , I l 
ù Geuève el u t:iei ,mont-l' 'ei'.raiul, 12 au 
Puy-de-Dôme, S) a Bilbao, i à Toulon, G à 
Toulouse , 1 u l iesutiçon et u N a n t e s ; '.e 
l emps CM pluvieux s u r les régions du cen­
t re cl du -nul-est, b rumeux u HelloTt et u 
Cherbourg . 

La t e m p é r a t u r e a monté s u r la F rance , 
sauf d a n s le sud esl. Le 7 ju in , le thermo­
mètre» m a r q u a i t 5" à Bodo, 11" à Nantes 
eL ù l 'oulouse, (2* u Brest, 13- à Copen­
hague , liuukei»'-ue, P a r i s , Cler inont , |5-' ù 
Biar r i tz e t à P e r p i g n a n , 10" ù .Marseille, 
17" a Belloit , P.l- a Alger, 22' u Tun i s . 
On nota i t UV* a u tor t de S e r v a n t » , 12" à 
Bl iançon , 7° uu Puy-de-DOme, 3" au Mont 
Miemuler. 

Lu f i a n c e , un temps b r u m e u x et chaud 
est probable avec pluie d a n s l 'ouest. 

A Par i s , hier , n u a g e u x , un peu de pluie 
d a n s la soirée : a u Purc-Saint-Ma-ui*, lu 
t e m p é r a t u r e m o y e n n e 1G**7. 

-r * 
Vieilles h is to i res , — Une ch ron ique du 

X l \ - s i èdu racon te ra i t , à e u croire des 
confrères, uue his toire v ra imen t cu r i euse 
p a r les leçons diverses qu 'on eu peut t i rer . 

Vers 1240, un u s u r i e r de Dijon, a l l an t 
se m a r i e r , f ranch issa i t , à la léte du cor­
tège nup t ia l , le porche de 1 église N o u e -
Dame, lo rsqu 'une ga rgou i l l e se b r i s a et, 
tombant , t u a net le b o n h o m m e . Or, cette 
gargoui l le r ep résen ta i t le péclié d 'Avarice, 
sous la ioinie d un h o m m e eti-eignant une 
bourse . . . 

Les u s u r i e r s de Dijon s en t i r en t la mou­
t a r d e leur m o n t e r au nez ; i l s ob t in ren t , à 
pr ix vl urgent , que l'on br i sa loutes les 
ga rgou i l l e s de lu luçnde de Nutre-Darne, 
et, >i bien, qu ' i l fallut refa i re celles-ci à 
la lui du siecie de rn ie r . Cette anecdote , 
toute pleine de la ha ine médiéva le pour 
l 'usure , s emble ra i t i nd ique r que La cathé­
d r a l e elle même songea i t p lu s a venger la 
mora le q u ' u n clergé, sensible aux ins tan ­
ces f inancières , bi le p r o u v e r a i t encore 
une lo-ule de choses, dont la mo indre esl 
qu ' i l semble d a n g e r e u x de se mar ie r . . . 
pour un u s u r i e r ! 

» t 
La Répua l ique de Sa in t -Mar in en 

g u e r r e . - - On sa i t que l a pe t i te Républ ique 
de Sa in t -Mar in a d é c l a r é la g u e r r e aux 
pu i s s ances aus t ro -ge rman iques . 11 es t peu 
probable q u e eette décis ion influe s u r la 
m a r c h e des événements , pu i sque l 'a rmée 
de cette r é p u b l i q u e se compose d e t*6U 
hommes . S a i n t - M a r i n s 'étend s u r une 
sur face d e 61 k i lomèt res c a r i é s , compte 
ll.OlKi h a b i t a n t s et possède rune seule 
ville, Sa i i i t -Mar tm (2,400 ùmes) . 

L a pet i te Républ ique , on se le rappe l -
leru, esi s i tuée en t re les p rov inces i ta l ien­
nes de Besaio-LT-bino et For l i , et ses ha­
b i t an t s s ' adonnen t à l a v i t i cu l tu re e t â 
liélevage. L a c o m m u n e de Sa in t -Mar in a 
été tondée ve r s la fin d u iX e siecie a u t o u r 
d u couvent de S a i n t - M a t i n , a u sud-ouest 
de Kiniini . La c o m m u n e é tendi t lente­
m e n t son te r r i to i re p a r d e s acquis i t ions 
de t e i r a m et des conquêtes , h l l e a été 
plu-sieurs t'ois soumise pair les a r m é e s des 
papes , n o t a m m e n t p a r Cèear Borgia en 
1503, et p a r le p a p e P a u l 111 e n 1542 Le 
p a p e Lirbain V l i l conf i rma l ' indépendan­
ce de Sa in t -Mar in e n l t t i l , m a i s cela n em­
pêcha p a s le légat c a r d i n a l Alberoni de 
l 'occuper à n o u v e a u en 1739 p o u r le comp­
te d u pape . Une révolte força p lu s t a r d 
Clément XII de r e n d r e l ' Indépendance à 
Sa in t -Mar in Cet é ta t de choses fut déti-
n i t ivement conf i rmé en 1817 p a r mie bulle 
de P ie Vi l , qui a été g r a v é e s u r la borne-
front ière de s a i n t - M a r i n . P a r une conven­
tion du 22 m a r s , la pe t i te Répub l ique s est 
p lacée sous l a protec t ion d u roi d ' I ta l ie , 
qui vient de l ' en t r a îne r d a n s la gue r r e 

.-irr le mois d'août, le montant des crédits 
ressort, par mois : 

A 1,340 millions pour les cinq derniers 
mois de 1914 ; 

A 1,665 millions pour le premier semestre 
de 1015 ; 

A 1,870 millions pour le trimestre pro­
cliain, somme destinée, suivant toute vrai-
simblance, à être grossie par des crédits 
additionnels dont on ne peut encore prévoir 
le montant. 

Dans le total de .'.: milliards ci-dessus iu 
d it 1 m-, les dépenses militaires proprement 
dites ,-iurciu pour 16 milliards, celles de la 
Doue publique pour 1,400 millions, les dé 
penses de snlidaiilé sociale pour 2 milliards 
300 mil lions, les eiclmis de denrées desti­
nées :i la population civile pour 185 mil­
lions, enfin loutes les autres dépenses de 
I Etat, l 'administration du pays, l'entretien 
cl l'exploitation de son outillage public, les 
primes et encouragements aux diverse», 
blanches de »wi activité économique, poui 
un peu plus de t.ooo millions. 

l 'es différentes catégories de dépenses 
n'accusent pas une progression égale : 

Les dépenses militaires sont passées par 
mois de 850 à près de 1,300 millions, en 
raison tant de l 'importance croissante des 
effectifs et »les moyens d'action mis en œu. 
vre, que de l'extension d e , opérations dans 
le Levant. 

I es charges de la Délie sonl en relation 
avec le-succès continu des émissions de 
bons et d'obligations de la Défense naiio­
nale. 

Les dépenses de solidarité sociale se sont 
1res laigement développées. Ainsi les allo­
cutions aux familles des mobilisés exigent 
près de 154 millions par mois au lieu de 
OS millions pendant l 'automne dernier, soit 
en six mois un accroissement d'environ 
125 p. c. 

Les payements sont encore, bien entendu, 
notablement inférieurs aux crédits. Pour y 
faire face, le Trésor a bénéficié, en premier 
lieu, des recouvrements budgétaires qui se 
sont élevés, depuis lé début de la guerre, à 
2,250 millions et dont la moyenne mensuelle 
accuse un progrès d'une trentaine de mil­
lions en 1Q15, par rapport aux derniers mois 
de 1914. Le surplus a été couvert ï l'aide 
des avances de la Banque de France, des 
versements sur l 'emprunt 3 1/2 p. c. et du 
produit de l'émission des bons et obliga­
tions de la Défense nationale. Il est récou 
fortant de constater que les ressources prê­
tées par le public sous ces différentes for­
mes ont excédé, du 1er janvier au 25 mars 
1015, le tirple îles avances demandées à la 
Banque, alors qu'elles atteignaient à peine 
la moitié de ces dernières pendant les cinq 
derniers mois de 1914. C'est là un symptôme 
rassurant parce 'qu'il témoigne de. la con­
fiance inébranlable qu'a le pays dans la 
victoire finale et de sa résolution de sou­
tenir la guerre jusqu'au bout, si lourdes 
qu'en soient les charges. 
. . » -o -*—— : 

M M r & A 
i p p a i i 

1,870 millions par mois 
7 tl .-i.'U le chiffre .les dépensas en France 

à put Lu du mois de juillet 
« 

M. Ribot, ministre des finances, a déposé 
sui le buieau de la Chambre le projet de 
loi de douzièmes -provisoires, pour le .troi­
sième uiinestre de'-l'année igi5. 

A piopos de ce piojet, le ininistie des 
finances 71 pré-.i-nté le tableau des crédits 
dont il u proposé le vote aux Chambres, de 
pui.» le début des hostilités, 

leén y comprenant le projet actuel, ce la 
bleau fait ressortir un total de plus de 22 
milliards, qui passe a 24 milliards, si l'on 
y ajoute, comme on doit le faire, les cré­
dits ouverts au budget de 1914 pour les cinq 
derniers mois de cet exercice. 

Abstraction laite des frais de mobilisation 
et de réquisitions, qui ont louidemeiu pesé 

G i a n d R o m a n D r a m a t i q u e Inéd i l 

HUBERT SCI.AVYL 
• 
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F R E M I . È R E P A R T I E 

L'Ae&l tragique, 

f ié jù , ;i ce m o m e n t , les fo r t s a v a n c é s 
é t a i e n t t o m b é s et le b o m b a r d e m e n t 
d e s t r a n c h é e s t iva i t c o m m e n c é el 
m a r c h a i t d e p a i r a v e c celui d e la v i l l e . 

P a r s u i t e d u m a n q u e d ' e a u , o n ne] 
p o u v a i t p r e n d r e , a u c u n e m e s u r e jx>ur 
c o m b a t t r e le feu et b i e n t ô t p l u s i e u r s 
m a i s o n s f l a m b è r e n t . S ' i l y a v a i t e u d u 
v e n t , t o u t e la v i l le e û t pu ê t r e d é t r u i t e 
p a r ies f l a m m e s . 

L à e n c o r e , il fa l la i t r ecu l e r : d è s le 
5 o c t o b r e , la r e t r a i t e é ta i t c o m ' m e n c é e 
e t le 9 a u m a t i n t o u t e s l e s t r o u p e s 
a v a i e n t fini d e p a s s e r s u r la r ive g a u ­
c h e d e l ' E s c a u t a v e c le g é n é r a l i s s i m e 
e t • • l 'é ta t -major ; le p o n t d e b a t e a u x 
a v a i t é té d é t r u i t , l ' a r m é e b e l g e — o u 

h é l a s , ce q u i een r e s t a i t — 
e n c o r e u n e fo is . 

Le g o u v e r n e m e n t q u i t t a .Anve r s le 
i» o c t o b r e , et l e s l é g a t i o n s et c o n s u l a t s 
î les p u i s s a n c e s a l l i é e s le s u i v i r e n t . 

L e y a u m a t i n , u n e d é l é g a t i o n , c o m ­
p o s é e d e M M . Dre Vos, b o u r g m e s t r e , 
F r a n c k , K y c h i n a n s , et d u c o n s u l g é ­
n é r a l d ' E s p a g n e , Al. SaiV. y S e b r a , 
d o y e n d u c o r p s c o n s u l a i r e d ' A n v e r s , 
s e p r é s e n t a d e v a n t te g é n é r a l von B e -
sc lue r , c o m m a n d a n t les fo rces a s s i é ­
g e a n t e s . . 

L e s t r o u p e s e n n e m i e s f i rent l eu r 
e n t r é e à A n v e r s à m i d i et le l e n d e ­
m a i n les forLs q u i t e n a i e n t e n c o r e fu­
i en t r e n d u s . 

<am tistmem 

DEUXIEME PARTIE 

LE FEU SOUS LA CENDRE 

C o n f i a n t e d a n s les p r o m e s s e s d e 
P a u l A u b e r t , G e r m a i n e a t t e n d a i t à 
B r u x e l l e s d e s nôuvel i les d e .ses c h e r s 
d i s p a r u s . 

O ù é t a i e n t - I l s ? 
.Au fond d e q u e l l e a m b u l a n c e , g é ­

m i s s a i e n t - i l s p e u t - ê t r e , o u b i e n s u r 

q u e l l e t e r r e é t r a n g è r e v i v a i e n t - i l s d e s 
jom-rs d ' e x i l a n g o i s s é s e t t e r r i b l e s ? 

C o m b i e n <éke l o i s la m a l h e u r e u s e r e -
liit-ell'e ce l o n g c a l v a i r e , d e b u r e a u i 
bui-euu, it ila r e c h e r c h e d ' u n ' v a g u e 
j e n s e i g n e m e n t : 

A la C r o i x R o u g e , a u x l i s t e s d e s 
ipr isonhi iers d e g u e r r e , 011 n e s a v a i t 
r i e n . , 

S i J a c q u e s eu t é l é p r i s o n n i e r e n 
q u e l q u e c a m p d ' A l l e m a g n e o u d e 
H o l l a n d e , il e u t é c r i t . . . .Alors , q u o i ? 
Fa l l a i t - i l d é s e s p é r e r ? 

A v a i t - i l t r o u v é l a m o r t à L o n c i n ? 
l ' i e t r e ( l e b i l le t t r o u v é d a n s le c o l ­

l i e r d e T i n t a m a r r e le p r o u v a i t ) n ' é t a i t 
pa-saiu for t a u m o m e n t d e l ' e x p l o s i o n 
P o u r q u o i n ' é t a i t - i l p a s r e v e n u ? 

C e s q u e s t i o n s , i n s o l u b l e s , c o n s t i 
; t u a i e n t p o u r G e r m a i n e le p l u s h o r r i b l e 
' d e s c a u c h e m a r s . Q u e l q u e c h o s e , e n 
e l l e lu i c r i a i t d e n e p a s d é s e s p é r e r e t 
c e p e n d a n t l o r s q u e , v o u l a n t ê t r e l o g i ­
q u e a v e c e l l e - m ê m e e t n e p a s f a r d e r 
l a v é r i t é , e l l e v o u l a i t r e g a r d e r la si tua­
t ion b i e n e n face e t p e s e r t o u t e s l e s 
c h a n c e s , d e g r o s s e s l a r m e s lui d e s c e n 
d a i e n t a u l o n g d e s j o u e s , d e s s a n g l o t s 
s e c o u a i e n t s a p o i t r i n e . P a u v r e f e m m e , 
p a u v r e m è r e . . . 

P a u l A u b e r t s ' o c c u p a i t à p r é s e n t d e 
d i r i g e r u n c o m i t é d ' a l i m e n t a t i o n . L ' i n ­
a c t i v i t é lu i p e s a i t , il v o u l a i t s e d é ­
v o u e r à s e s c o m p . i t r i o r e s . 

11 o b t i n t d e p a r c o u r i r e n a u t o m o b i l e 

L A V I E EN PROVINCE 

HUY 
tDe notre c o r r e s p o n d a n t par t icu l ie r ) 

La p ipe en t e r r e 
L'oeuvre de la pipe en terre d'Andenne 

rend un signalé service aux petits orphelins 
de la ville. Des pipes fabriquées par un 
généreux Andennais se vendent 10 centi­
mes au profit de cette ceuvre. Il vient d'être 
mis en vente chez les différents négociants 
des pipes vendues 15 centimes, sur lesquel­
les est écrit le nom de l'acheteur. Bon nom­
bre de fumeurs ont fait l 'acquisition de pi­
pes semblables qui, tout en favorisant leur 
caprice, procure un repas aux petits mal­
heureux. 

Agriculture 
La société royale et horticole de l'arron­

dissement de Huy donnera, eu six leçons, 
le cours d'arboriculture fruitière. Profes­
seur : M. G. Groven, professeur à l'école 
d'agriculture de l 'Etat. 

Dimanche 20 juin, verger, création, amé­
nagement, soins . 

Dimanche 4 juillet, taille d'été, maladie, 
insectes, emballage des fruits. 

Accident ou suicide 
Dimanche 6 juin, on a retiré des eaux de 

la Meuse le corps d'un nommé R., domi­
cilié au hameau de Tienogrive (Ben-»Ahin). 
Le cadavre, qui a séjourné plusieurs jours 
dans l'eau, ne portait aucune trace de vio­
lence. On ignore encore s'il s'agit d un ac-
cèdent ou d'un suicide. Le malheureux était 
disparu depuis plusieurs semaines. 

At ten ta t 
Dimanche, vers 11 heures du sou , M: A. 

W., inspecteur général d'assurance, fut ac­
costé par un individu qu» voulut, le forcer 
a exhiber son passeport. Sur un refus de 
W., l'individu lui arracha la canne qu'il 
tenait en main et l'invita brusquement !» 
se rendre à la Kommandantur . Arrivé prèv 
de la rue lleaudouin-Hierre, 1 individu- fit 
mine d'aller chercher des soldats al lemands. 
W. se réfugia dans un café. Le tenancier et 
uu client allèrent à la poursuite- de l'indi­
vidu qu'ils rencontrèrent et qu'ils voulurent 
arrêter, mais il s enfuit. 11 fut reconnu et 
fut arrêté au saut du lit à Bas-O'ha. C'est 
un sieur D.; employé au iNotrd-Belge.D. sera 
confronté avec sa. victime, à qui il voulait 
dérober le portefeuille, qui contenait une 
forte somme d'atgeut. 

Dans le Coinlioz 
Les différents bourgmestres condruziens 

ont interdit a partir du 1er juin le droit de 
pâturage dans le chemin d'aisance et dans 
les fossés et vu f'urgence et la nécessité 
absolue de metue un terme au vol du bé-
lail. 

Toute circulation tie bélail est interdite 
depuis le coucher jusqu'au lever du soleil. 

Aucune bête de bétail ne pourra être sor­
tie de la commune -ans autorisation spéciale 
du bourgmestre. 

Le bétail étranger ne pourra traverser la 
commune que si les personnes qui l'accom­
pagnent sont munies d'un permis de sortie 
et île circulation i-manant du bourgmestre 
de leur commune. 

Des amendes variant dit 1 à 25 francs ou 
des peines de i ;i 7 jours de prison seront 
appliquées ;iux dé l inquants ; le bétail st-rri 
mis en fourrière jusqu'à ce que les pi-imis 
soient régularisés. Le prix de fourrière *-i 
l 'amende incomberont aux délinquants. 

Il esl recommandé de faire marquer h- bé­
tail. 

LA LOUVIERE 
(De noire correspondant particulier'] 
L'industrie .i f.ri Louvière maiclie peu ou 

prou. La manufacture de céramique et ••• 
faïencerie Bock frères travaille à comparti­
ment et personnel restreints. Sur 2,000 .... 
vrieis occupés en temps normal, un dizièuic 
est employé cn ce moment, niais ce dixième 
se renouvelle 7*1 tour de rôle toutes les se­
maines. Le bâtiment, la pierre, la verrerie 
et la métallurgie continuent le chômage for­
cé. Dans la grosse construction, les ordres 
s'achèvent, niais ne se remplacent pas par 
d'autres. Dans les charbonnages, on a di 
minué l'extraction pour ne plus former de 
gros stocks, toujours sujets à s'iucendier peu 
ces chaudes journées de soleil ardent. 

Seule, l 'industrie qui marche encore h-
mieux est celle du ciment. La société ano­
nyme des Ciments Poriland artificiels de 
Cronfestu extrait et fabrique en grande 
quanti té, tant les ordres sont abondants 
Plus un seul nes t actuellement en stoi k. 
Le personnel, guidé par une direction in­
telligente, travaille au grand complet • 
souffre peu de la guerre. 

A BRAINE-LE-COMTE 
(De notre correspondant particulier! 

On constate en ce moment de nombreux 
cas de rougeoles parmi la population in­
fantile de Braine-le-Comte. il a déjà eu 
plusieurs cas de décès à enregistrer. Des 
mesures saniteiires sont prises dans les éco­
les. 

* a 
On va reconstruire très prochainement le 

vieil hôtel de ville. L'ancien style sera res­
pecté, mais la disposition des bureaux sera 
modifiée. 

* 
Le marché au beurre de jeudi dernier a 

été- mouvementé. La population a mis à sa, 
plusieurs étals de fermiers, et de gros mar­
chands qui voulaient « jouer Bourse » en 
haussant le prix de leurs beurres et œufs 
.mire mesure. 

La population veut aussi que le .. marché 
des marchands >. et le u marché des parti 
culiers » soient abolis et remplacés par un 
seul unique marché, le marché public, avec 
prix unique. 

Une affiche manuscrite, signée d'un gion 
pe de chômeurs et collée sur les murs d'­
i l ville, invite la population à se réunir sur 
L- marché jeudi prochain 10 courant. 

A LIÈGE 
Accident de tramwâyn 

Lundi vei'3 ï> h. lb, une voi ture d a r ro ­
sage des I r a m w a y s Liégeois a heur té , rue 
Férons t rée , un c a m i o n a p p a r t e n a n t a la 
b rasse r ie Lamber t . Du clioc, le camion t u t 

1 préc ip i té d a n s la v i t r ine d e i a m a i s o n 
! .Moyano, dont la g iace vola en écats, cas-
j s a u t p l u s i e u r s objets de l 'é ta lage. Un che-
I val et le c a m i o n n e u r , un n o m m é Pu tzeys , 
j de Bressoux, furent blessés l égèrement 
; p a r ies m o r c e a u x de ver re . 

Foire aux chevaux ( rue Sous l 'Eau) 
Voici les chiffres des suje ts p r é sen t s et 

1 ape rçu des t r a n s a c t i o n s q u i y furent 
opérées : 

Chevaiux de luxe. — P r é s e n t s 12, vendus 
i», pr ix e n t r e 1,000 e t 1,200 f rancs . 

P o u l a i n s . — P r é s e n t s 4, vendu 1, pr ix 
VOU francs . 

Chevaux russes . — P r é s e n t s 20, vendus 
10, pr ix d e 400 à 700 f rancs . 

Ljit iers. — P r é s e n t s 2, n o n vendus . 
Chevaux de g r o s t ra i t . — P r é s e n t s é»6, 

vendus 5*, p r ix de 1,300 à 1,600 f rancs . 
Chevaux de t r a i t moyen . — P r é s e n t s 16, 

v e n d u s 6, p r ix de 600 à 700 f rancs . 
Ardenna i s . — P r é s e n t s 12, v e n d u s 5, pr ix 

de 8W) à 900 f rancs . 
Tota l : 146 présen ts dont 53 t rouvent 

a cqué reu r s . 
Ane3. — P r é s e n t s 6, vendu 1, pr ix Se» 

i r a n e s . 
Voi tures et cha r r e t t e s . — P r é s e n t e s 5ï. 

vendues 2, p r ix de 175 a 200 i r a n e s . 
Camions . — P r é s e n t s 11, invendus , 

, ^o-«-

»-LLé—.! 1..I" 

l e s . pa r t i e s d u tenr i lo i re o c c u p é o ù le 
t r a f i c . é l a i t l i b r e . 

lil p r o p o s a d o n c ù G e r m a i n e d e l ' a c ­
c o m p a g n e r a L i è g e et d a n s ic p a y s 
environ-filant, o ù il teur s e r a i t l a c i l e 
d ' e n t r e p r e n d r e à n o u v e a u , d e comeer t , 
u n e n o u v e l l e s é r i e d e r e c h e r c h e s . 

Q u e l q u e d é s i r q u e G e r m a i n e e n - e u t , 
e l l e r e f u s a . S a p l a c e n ' é t a i t p a s a u x 
c ô t é s d e P a u l .Aulbert. N o n p a s q u ' e l l e 
e u i p o u r l u i , n i a m o u r , n i s e n t i m e n t 
q u e l c o n q u e . C e t h o m m e , à p r é s e n t , 
lu i é t a i t i n d i f f é r e n t . C e p e n d a n t , 
n ' é t a i t - i l p a s , m a l g r é t o u t , m a l g r é l a 
lo i , le v r a i p è r e d e s o n e n f a n t ? 

E l l e p r é f é r a d o n c r e s t e r à B r u x e U e s 
et se m o r f o n d r e . 

A u b e r t p a r t i t . D è s s o n a r r i v é e à 
L i è g e , i l a l l a t o u t d ' a b o r d a u d o m i ­
c i le d e s L e c c e u r . P e u t - ê t r e y a v a i i - i l 
là d u n o u v e a u . 

I l n ' y t r o u v a q u e J o s é p h i n e , q u i s e 
diamentai t d e r e s t e r s e u l e d a n s l a m a i ­
s o n d é s e r t e . E l l e s e p l a i g n i t a m è r e ­
m e n t à A u b e r t l o f s q u e ce ïu i -c i lu i r e - ' 
m i t u n e l e t t r e d e G e r m a i n e . 

-*- V o y o n s , M o n s i e u r , e s t - c e q u e 
M a d a - m e v a m ' o u b l i e r i o i ? V o u s d e ­
v e z c o m p r e n d r e , j ' a i m o i a u s s i u n 1 

f i a n c é , u n b o n o u v r i e r d e s o n é t a t , J o - ' 
r i s , u n p a y s . N o u s d e v i o n s n o u s m a - ' 
r i e r a u s s i t ô t q u ' i l a u r a i t f in i s o n s e r v i ­
ce; m i l i t a i r e . A p r é s e n t , il e s t D i e u 
s a i t o ù e t j e v e u x à t o u t p r i x a v o i r d e 
s e s n o u v e l l e s e t m ê m e s i c ' e s t p o s s i -

FAITS DIVERS 
CUM.VIKiNCKMLNT D INCENDIE 

L'n c o m m e n c e m e n t d 'Incendie s'est dé­
c laré lund i .soir, vers 7 heures , a u Minis­
tère de l ' Indust r ie , l u e d e la Loi. La ca­
serne et les un i ra s por tes des pompier») 
on t envoyé s u r les lieux et m i s deux Iun. 
ces en act ion. Après une heure d'efforts, 
I éVéïneJil de s t ruc t eu r é ta i t circonscrit. 
Les <lég;its sont |H'II impor t an t s . 

IMIMUDI.XCK 
Hier, wr.s II h e u r e s d u soir , Mme Vuiv» 

iterinerscli Valenl ine , âgée de 20 ans , de 
nie-uraiit c h a u s s é e Sa in t -P i e r r e , 47, i 

l'.tierlieek, esl tombée en suiiliiui d un 
ii'U'iu en marche , aveiuue Muiinix. »--r , 
avoir reçu les p r emie r s soins d a n s un* 
phti inucire voirn-ne, Mme VartdermeTSeh 
a, été, s u r su demande , recondui te à son 
domicile. 

VOL A MAIN AR.MIÏE 
Nous avons d i t dé iu i é i eu i en i dan-, quel. 

i.'s c i rcons tances Mme K... ava i t été vic­
t ime d uu vol ù m a i n a rmée , a l o r s qu'eile 
se p romena i t un chemin Taque t , à Rhode 
Suint-Uenèse. Mme K... a pot d o n n e r un 
s igna lemen t précis de l ' agresseur 7 Taille 
1 in. oo envi ron , corpulence moyenne , 
visage mince el rasé, cheveux et mousta­
ches toux b l o n d s , cos tume g r i s avec 
r a v i n e s noires , c h a p e a u p a n a m a . 

(éel individu porte une tenue soignée el 
pa r l e c o u r a m m e n t le f rança is . La police 
le r echerche ac t ivement . 

VOL A LA T t R E 
Hier m a t i n , un habi le filou a enlevé le 

por te -monnaie de Mme Léonie V..., de­
m e u r a n t rue Foui-mois, 12, à IxeUes. 11 
contena i t une forte somme d ' a rgen t . C'est 
en voulant t a i r e que lques emple t t es aia 
m a r c h é du P a r v i s d e Saint-Gil les que 
Mme Y... c o n s t a t a que sa poche é ta i t vide. 

ACCIDENT DE ROULAGE 
Mardi m a t i n , vers 8 heures , deux cy­

clistes, r o u l a n t en sens inverse , sont eii-
i i e s en collision avenue de Flore (Bois de 
i.i Cambre) . 

L'iun, Arcoly Achille, 19 a n s , demeuran t 
a Water loo , a été l égèrement blessé. L'au-
tee, Touidreau LEdm., 29 a n s , d e m e u r a n t 
rue des Echevins , 53, à Ixelles, se plaint 
de vives dou leu r s i n t e r n e s e t a dû être 
recondui t à son domici le en voi ture . 

Si vous voulez éviter la variole, ie typhus, le choléra! 
I-ailes la guerre auu mouche* et aux moustiques !! 
Employer Le Mtucacldc, qui les tuera lous !H 
Produit hygiénique, ne vendant partout 60 c le flacon. 

Gros: Ph. Pèlerin, lue de r^cuyer, Bruxelles el grossistes 

Lié CAMBRIOLAGE D E S MAISONS 
I N H A B I T E E S 

Des m a l f a i t e u r s rie sont i n t rodu i t s dans 
i habi ta t ion d e M. G..., r ue d 'Espagi ie , 70, 
a Saint-Gil les. Ce deonier é t a n t p a r t i de­
pu i s le. débu t de» hosti l i tés, on ignore la 
q u a n t i t é des obje ts empor t é s p a r les vo-
leui'à. Toutefois, sepL t ab l eaux ont cepen­
d a n t éle enlevés d e leur» encad remen t s , 
de cela on es t ce r ta in . 

Deux ind iv idus , qu i oui eie vus char- ' 
géan t des colis, sont for tement soupçon­
nés da ce cambr io lage . 

I ENTATIVK DE CAMBRIOLAGE 
Dans la nu i t d u 6 a u i cou ran t , des 

ind iv idus se son t i n t rodu i t s , à l a i d e de 
• îaïusses ciels, d a n s les b u r e a u x de l a iir-
i me Riugrose , q u a i d e s Pén iches , e t ont 
' e ssayé de forer des t r o u s d a n s le coffre-
fort. Celui-ci rés i s ta à tou tes l eure tenta-

i tives. Les m a l f a i t e u r s a u r o n t s a n s doute 
i été d é r a n g é s d a n s l eu r s opéra t ions , car 
1 i ls on t a b a n d o n n é s u r p lace tou t u n atti-
] r a i l de cambr io leur . 

Vittel. Evian, St-Galmier, etc, 
Boutei l les e t b o n b o n n e s 

Cie E. M. E., IU, Galer ie du Roi, Bruxelles 
(1*462) 
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Le lierline-i' T a g e b l a t l •> : 

L ' I ta l ie n'a, p a s s eu lemen t mobil isé con­
tre l 'Autriel ie-Hongrie. Elle s a i t et doit 
s a \ o i r qu 'e l le a, p a r cette mobi l i sa t ion , 
en même temps p rovoque de l a p lu s vio­
lente façon 1 empi re .aile<niaiid. bit, s'il 
reluit encore besoin de p rouve r ce fait ab 
soluineii t c lair , cet te p reuve a été fournit?. 
Le cliaiiceliei- de. l ' empire a déc la ré au 
Re ichs tag que n o u s n ' avons laissé a u c u n 
doute à Rome que l ' a t taque con t re le» 
tveupes aus t ro -hongro i se s toucha i t égale­
m e n t les t r oupes a l l emandes . 11 est donc 
abso lumen t s econda i r e que l 'Halie a u . d e 
clai 'é formeIIement ou n o n la g u ê t r e a 
1 Al lemagne. L 'é ta t de g u e r r e existe en 
lre l 'Al lemagne et l ' I tal ie. 

b l e , e s s a y e r d e le r e t r o u v e r . S i M a ­
d a m e a v a i t b e s o i n d e m o i , j e m e s a ­
c r i f i e r a i s e n e o r e v o l o n t i e r s , m a i s p u i s ­
q u e la v o i l à à B r u x e l l e s , j e p r é l è t e i e -
p i e n d u e m a l i b e r t é , p u i s q u e j e n e lu i 
s u i s u t i l e à r i e n . D a m e , u n e m a i s o n 
v i d e . . . I l d i 'y a p a s j u s q u ' à T i n t a m a r ­
re q u i n e s o i t pairiti. 

1 i n t a m a r r e ! i n t e r r o m p i t P a u l A u ­
b e r t . 

— O u i , T i n t a m a r r e , le c a n i c h e d e 
M o n s i e u r P i e r r e , lil a t o u j o u r s e u 
l ' h a b i t u d e d e faiire ce q u ' i l v o u l a i t e t 
d e s o r t i r q u a n d c e l a lui p l a i s a i t , m a i s 
vo i l à p l u s d e q u i n z e j o u r s q u ' i l e s t 
p a r t i e t c e t t e fo is il n ' e s t p a s r e v e n u . 
M a d a m e e n a u r a d u c h a g r i n , b i e n s û r , 
m a i s ce n ' e s t p o u r t a n t p a s m a f a u t e s i 
le c h i e n e s t p e r d u . P e u t - ê t r e a- t- i l é t é 
vue, c a r il e s t t e l l e m e n t i n t e l l i g e n t e t 
t e l l e m e n t f idèle q u e c e n ' e s t p a s c roya­
b l e q u ' i l n e r e n t r e p a s ! A u s s i j e s u p ­
p l i e M o n s i e u r d e d i r e à M a d a m e q u ' e l ­
le m e p e r m e t t e d e la rejoin-rire à B r u ­
x e l l e s p o u r q u e j e p u i s s e ila v o i r e t 
s a v o i r q u o i d é c i d e r . 

— E h b i e n , s i v o u s l e d é s i r e z , j e 
r e v i e n d r a i dams t r o i s o u q u a t r e j o u r s 
p a r L i è g e e t j e v o u s e m m è n e r a i à 
B r u x e l l e s . V o u s y s e r e z c e r t a i n e m e n t 
l a b i e n v e n u e . B n m ' a t t e n d a n t , r a n ­
g e z e t f e r m e z la m a i s o n , e t s i p a r hta--
s a r d c e T i n t a m a r r e — p u i s q u e T i n ­
t a m a r r e i l y a — r e v e n a i t , a t t a c h e z - J e 
s o l i d e m e n t e t e m p é e h e z 4 e d e s o r t i r . 

La Thune ou trente ans de captivité ! 

Des e n f a n t s qu i s ' amusa i en t à « jouer 
t r a n c h é e s » — à dix a n s o n est incon­
scient — on t l'ait h ie r , d a n s un te r ra in 
e n t o u r a n t le p a i e J o s a p h a t , une décou­
ver te qui les a comblés de joie. 

L 'un des gosses vit tout à coup briller 
sous s a bêche u n e pet i te boîte en fer-
blanc, ronde d e forme, q u e la sma la , in­
t r iguée, s 'employa, d u r a n t de longues mi­
nutes , a ouvr i r . 

Une pièce de cent sous , objet r a r e à 
not re époque, ' roula à t e r re . Vingt menot­
tes la sa i s i ren t , c ependan t q u ' u n « g r a n d a 
— il ava i t b i en onze a n s — dép l i a i t un 
papier r en fe rmé d a n s une feuille d'étain 
qui c a p i t o n n a i t le fond d e l a boîte. 

Le -manuscr i t d i sa i t ceci : 
« Je d o n n e volont iers ces c inq francs à 

celui qu i d é t e r r e r a ce t te boi te à cirage, 
ca r j ' a i eiu; a s sez de m a l à c reuser la 
t e r re pou r l'y enfoui r . 

Joseph Henr ion , t5 av r i l 1885. » 
Comme bien on pense, les en fan t s se 

soucièrent fort peu de la forme d a n s 'la­
quel le les cent sous l eur é t a i en t parve­
n u s - le.s i n g r a t s — m a i s ce que nous 
crovoiis savoir , c'est. ,(iue le pa r t age ne 
dut. pa« a l le r tout rseul. 

P e n d a n t trei l le ans , la pièce de cinq 
f rancs ava i t vécu en capt iv i té a v a n t que 
d 'être appelée à faire le b o n h e u r de quel­
ques r e p r é s e n t a n t s d e la généra t ion pro­
cha ine . 

Tou t a r r ive I 
Max DE LA VENUE. 

N o u s l ' a m è n e r o n s à B r u x e l l e s avec 
n o u s . 

— O u e M o n s i e u r so i t t r a n q u i l l e , je 
s u i s t r o p h e u r e u s e d ' a l l e r r e t rouver 
M t a d a m e . 

A u b e r t c o m m e n ç a s e s r e c h e r c h e s , li 
îles ifin m i n u t i e u s e m e n t , s a n s r ien né ­
g l i g e r . 11 r e c o m m e n ç a t o u t e s les dé ­
m a r c h e s q u e G e r m a i n e a v a i t faites, 
il v i s i t a la c a m p a g n e à l ' e n t o u r d e s 
fo r t s d e H o l l o g n e , d e F i lémal le et d e 
B o n c e l l e s . 1 1 - n ' é p a r g n a ni s o n t e m p s 
ni s o n a r g e n t . P l u s d ' u n e f o i s il crut 
t r o u v e r u n ind ice -ce r t i a in , m a i s le len­
d e m a i n 'lui a p p o r t a i ^ i n é v i t a b l e m e n t , 
u n e c r u e l l e d é s i t l i i s i o n . 

Il n e s u t r ien d e p l u s q u e oe q u e 
' G e r . m a i n e a v a i t a p p r i s p a r le bi l let 
t r o u v é d a n s de c o l l i e r d e T i n t a m a r r e , 

; c ' e s t - à - d i r e q u e P i e r r e é t a i t à Bonce l ­
l e s q u e l q u e s h e u r e s à p e i n e a v a n t J 'ex­
p l o s i o n d u fo r t d e L o n c i n . C e l a lui 
fut c o n f i r m é p a r u n a r t i l l e u r d e la 
g a r n i s o n d e B o n c e l l e s , b l e s s é et soi­
g n é d a n s l ' u n e d e s a m b u l a n c e s q u ' i l 
v i s i t a . A u c u n e e r r e u r n ' é t a i t p o s s i b l e 
à oe s u j e t , le p e t i t P i e r r e é ta i t c o n n u 
d e s s o l d a t s d u fo r t . I l é t a i t p a r t i a v e c 
s o n c h i e n a v a n t l ' i n v e s t i s s e m e n t c o m ­
p l e t d e l ' o u v r a g e . 

C e seuil fa i t d o n c é t a i t c e r t a i n . P i e r -
ref n e se ' t r o u v a i t da-ns a u c u n d e s for ts 
q u a n d i l s a v a i e n t é t é p r i s o u r e n d u s . 

D<e p l u s il n ' é t a i t n i p r i s o n n i e r n i 
b l e s s é . 



LE MESSACER OE BRUXELLES 

L-^l^S Çonbe^ d* ' 

L'INUTILE 
— • — 

Préfol, (secouant la cendre de son ci. 
gare). - Que c'est long ! g u e c'est long !... 

Anaïs. J ' a t t e n d a i s ça !... La r e n g a i n e 
îles gens qui d i g è r e n t d a n s l e u r l'au-
leui l l . . . Oue n'aller.-vs-u-s s u r le i ront . . . 
Votre seule présence aura i t - ' .MI effet! . . . 

l'-i-elol. - - Pourquo i vous moquer de 
moi?. . . Kst-iee nia faute si je ne su is p lus 
je i i l le é' 

Aiiais. lie moins j eunes encore se 
.sont engage» !... 

P ié lo l . - J e les r e spec te !... Mais , voua 
saie/-, d iabè te et r h u m a t i s m e s à p a r t , je 
n'ai j a m a i s eu un t e m p é r a m e n t de guer­
rier. 

Aniiis. — Uu l ' acquier t I Si, a p r è s votre 
volontariat , j ad i s , vous aviez passé des 
examens, l'ait des pér iodes , vous seriez 
au jourd 'hu i , comme p lu s i eu r s de vos amis , 
ijtn peuven t m a r c h e r la tète hau te , ofli­
ciel- ten-i toi iaè. . . 

Préfol. — J ' a d m i r e p ro fondément ceux 
i|ui, m a l g r é leur âge , c o m m a n d e n t a ins i 
à des t roupes e t s u p p o r t e n t les r u d e s 
épreuves du front, s e u l e m e n t , vous faites 
.illusion à cer ta in» de nos amis . . . Alors, 
si vous t rouvez hé ro ïques Goverdin ou 
fe i r i ze t qui , pa rce qu ' i l s g r a t t e n t je ne 
sais que l pap i e r d a n s je ne s a i s quel bu­
reau d e P a r i s , se m o n t r e n t p a r t o u t en 
éclatante t enue de c a m p a g n e , avec bot­
tes, éperons , -revolver, é tui à car tes , etc. 

Anaïs. — Eh b ien '? I ls on t l 'orguei l de 
leur t enue mi l i t a i r e ; je n e t rouve p a s cela 
si r idicule ! En tous cas , i l s s 'emploient 
ii» n se rvent r»... L e u r s femmes peuven t 
en par le r . . . De tels m a r i s l eu r donnen t 
droit à de la cons idé ra t ion ! 

Préfol. — On d i ra i t , m a paro le , que 
vous rougissez d e moi '? 

Auais. — Ma toi, il n e s t p a s ex t rême­
ment flatteur, p o u r le moment , de s 'appe­
ler Mme de Préfol . 

Préfol, (vexé). — Ce n 'es t p a s ce que 
vous avez d i t p e n d a n t vingt-cinq a n s ! 

Anaïs. — Quoi'?.. . Qu'est-ce que vous 
avez l'ait de si r e m a r q u a b l e ? 

Préfol, ( impor tan t ) . — Une c a r r i è r e dc 
financier ! 

Anaïs. — Non, de m e m b r e de conseils 
d 'adminis t ra t ion , s i g n a n t des l istes, d e 
présence et levant la m a i n p o u r voter des 
résolutions qu 'on ne p r e n d m ê m e p a s la 
peuie de iui e x p l i q u e r ! Oui, vous gagniez 
île l 'argent , — si ou peut appe le r ça ga­
gner ! Vous étiez de l 'é ta t -major — oh ! 
civil, celui-là — d e la f inance, vous aviez 
cette m a r q u e pontif icale d u m o n s i e u r calé 
par des mi l l i ons ! . . . Que restera-t- i l de 
tout cela, hein ? D u vent e t d u papiuï- ! 

Préfol. - - Vra imen t , m ' accab l e r à d i ­
son de c i rcons tances de force m a j e u r e ' 
Est-ce m a faute s i . . . 

Anaïs, (ie coupan t ) . — Mais, s a n s dou­
te ! J a m a i s r i en n 'es t votre f au t e ! . . . P a s 
votre faute non p lu s si, d e p u i s le début 
de la gue r r e , vous êtes res té s a n s vous 
intéresser à- quo i que ce soit, s a n s vous 
dévouer à qui que ce soi t ! 

Préfol. — P a r d o n , j ' a i souscr i t ! 
Anaïs. — P a r b l e u ! On publ ie les lis­

tes ! D 'a i l leurs , avez-vous tou jours assez 
bougonné d e v a n t cette p a u v r e act ion ! . . 
Mais les œuvres , mons ieur , les oeuvres '.' 
En avez-vous i nven té une s e u l e ? 

Préfol. — Si c'est p o u r cabot iner . . . 
Anaïs. — E v i d e m m e n t ! Même réponse 

que pour les officiers t e r r i t o r i aux !... Tou­
jours l 'excuse p o u r n e rse d o n n e r a u c u n 
mal ! Les b r a v e s gens ont b ien l ' ingénio­
sité de la p i t ié et du dévouemen t ! Et, 
quand on l 'a, on t r o u v e ! . . . Dieu m e r c i I 
il ne m a n q u e p a s d e b i en à fa i re ! Mais , 
ious, q u a n d vous avez d o n n é que lques 
sous à des m e n d i a n t s . . . 

Préfol. — Si j e c o n n a i s s a i s des m i s è r e s 
déterminées, je se ra i s le p r e m i e r à... 

Anaïs. — Des m i s è r e s ? . . . El les sont in ­
nombrables, m a i s comme les souff rances 
d 'aujourd'hui, t r o p va i l l an tes p o u r ne p a s 
avoir de p u d e u r ! I l f au t a l le r à e l les e t 
ne pas a t t e n d r e qu 'e l les v i e n n e n t à vous ! 
hést-ce que Cer t ines n ' en t r e t i en t p a s des 
convalescents? E t de J a r d e , des ré fug iés? 
Est-ce que Luziè re n e po r t e p a s lu i -même, 
au front, des p a q u e t s , des le t t res ? E t t a n t 
d'autres qui s 'emploient . Au moins , l eurs 
femmes —- j ' ins i s t e — n e son t p a s obli-

, gées de faire c o m m e moi , q u i d é t o u r n e i a 
conversation lo r squ 'on p a r l e d e vous! . . . 

Préfol. — C'est c h a r m a n t ! 
Anaïs. — Préférez-vous que je détai l le 

lemploi de vos j o u r n é e s ? Le m a t i n , ré­
veil b rumeux ; lec ture , d a n s le dodo, du 
communiqué, café a u la i t , pe t i t s p a i n s , 
beurre, s o u p i r s de m a r t y r , toilette, hygiè­
ne, p romenade , dé jeuner , l ec tu re des in ­
formations de midi , c igare , r e f ra in sma­
la longueur des opéra t ions , sor t ie , hy­
giène, p romenade . De t ro is à cinq, mys­
tère et d iscré t ion . . . 

Préfol. P a r d o n ! J e passe d a n s m e s 
sociétés... 

Anaïs. — Met tons : t r ava i l , a lo r s ! . . . 
Ensuite, cercle, b r idge , j o u r n a u x d u soir, 

-discussions s t r a t ég iques , po t i n s croust i l ­
lants, p a l a b r e s pess imis tes . . . Le soir , fa­
tigue, coucher d e bonne heure , a p r è s 
journée bien rempl ie . Le l endemain , on 
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r e c o m m e n c e ! Evénemen t s itnp»anfcaaits : 
deux voyages ridicules loin de Pairis, en 
sep tembre et le mois dern ie r , à p ropos 
des Zeppel ins 1 

Préfol . —• Si vous saviez à quel point 
vous êtes in jus te ! 

Ana ï s (lancée). — Allons donc ! Cœur 
bourgeois e t â m e de lièvre !... Que vous 
êtes b ien « n civil ! 

Préfol (se d ressan t ) . - 11 y a des ei-
v ils a d m i r a b l e s ! 

Anaïs . Je vous reproche pitviséur.-m 
dp ne pas en ê t re ! 

l ' te lo l . - Je ne fais r i eu d 'éc la tan t , c'est 
en t endu !... Mais je ne mér i t e pas non 
p lu s mil pareil réquis i to i re ! 

A»a»ïs. - • Comment donc ! Le perpé tue l 
inu t i l e ! . . . Avant , ça ne se voyait, pas , 
m a i s m a i n t e n a n t 1... 

Préfol. — A la fin, en voilà assez. 
Aua i s (qui n 'écoute pas) . — Q u a n d on 

pense que vous n 'avez m ê m e pas pu me 
donne r un enfant. . . un fi ls! . . . 

Préfol (stupéfait) . — Ah ! p a r exemple, 
elle est forte ! 

Anaïs . — ... Si j ' e n a v a i s un, je s e r a i s 
d a n s l 'angoisse, m a i s auss i heureuse , 
fière ! Je s e r a i s comme ces m è r e s glorieu­
ses d o n t l 'enfant est a u front, qui reçoi­
vent ses le t t res e t peuven t se p a r e r de 
sou l a u r i e r ! 

Préfol. — Je c o m p r e n d s votre regre t . 
Mais q u a n t à me faire uu reproche . . . 

Anaïs . — Vous allez encore d i re que ce 
n e s t p a s votre f a u t e ? 

Préfol. — En quoi , v ra iment , serait-ce 
p l u s la m i e n n e que la vô t r e? 

Anaïs . —. Je su is bien bât ie , moi , mon­
s ieur , e t d 'excel lente san té , et for te! . . . Et 
m a s œ u r a eu des en fan t s ! . . . Donc, si 
vous -n'aviez p a s été en é ta t d ' infér io­
rité!... 

Préfol ( sour ian t , s a n s se fâcher) . — Je 
p o u r r a i s , s i je voulais , vous r épondre b ien 
v ic tor ieusement . 

Ana ï s ( i ronique) . — Quelque chose de 
victor ieux v e n a n t d e vous ? 

Préfol . — Une rép l ique qui vous écra­
se ra i t !... Ne me tentez p a s ! 

An-aïs. — Mais allez donc ! Je vous en 
p r ie ! 

Préfol ( ca r rément ) . — Eh bien ! j ' a i u n i 
fils, m a d a m e !... 

Ana ï s (suffoquée). — H e i n ? . . . 
Préfol . — . . .Et qu i est soldat . . . et qui ' 

s 'est ba t tu . . . et qui a été blessé! . . . 
Ana ï s (pas fur ieuse d u tout) . — Vous 

avez u n fils, vous ? 
Préfol . — Et un vai l lant , j e vous- le 

ga ra i i t i s ! 
Ana ï s (dou tan t encore). — Etes-vous 

bien s û r ? . . . 
Préfol . — .. .Qu'i l soit d e moi ?... Je vous 

en d o n n e r a i toutes les p reuves . La mère 
est mor te en le m e t t a n t a u m o n d e — on 
ue m e n t p a s à cette heure- là !... 
lea p a u v r e femme étai t m a maî t r e s se , et, 
s i elle a v a i t vécu, c'est el le que j ' eusse 
épousée, et n o n p a s vous ! 

A.uaïs ( a p p r o u v a n t ) . - - A la bonne 
heure ! 

Pnéfol (a t tendr i ) . — A h ! mon pe t i t 
J e a n ! . . . Oui, c'est un b rave e n f a n t ! . . . E t 
s'il me reste, d ' ap rès vous, a u s s i peu d e 
va leur , d ' in te l l igence, de courage , c'est 
s a n s dou t e que je lu i a u r a i t tout d o n n é ! 

Ana ï s (adoucie, le r e g a r d a n t avec des 
yeux t r è s différents). — Excusez-moi, 
m o n ami , j ' i g n o r a i s !... Mais comment 
n 'avez-vous j a m a i s fai t l a m o i n d r e a l lu­
s ion '?... 

Préfol . — Je ne me seTais p a s r i s q u é !... 
A\ec votre j a lous ie , votre sévéri té . . . no­
t a m m e n t a u sujet des na i s sances illégiti­
m e s !... 

Ana ï s (bizarre , songean t ) . — Oui, m e s 
idées d ' avan t ! . . . On change !... L'essentiel , 
a u j o u r d ' h u i , c'est d ' avo i r fait des entrants 
à la pa t r i e ! . . . P e u impor te d e quelle fa­
çon I... 

Préfo l ( t rès é tonné) . — Ah ! vous t rou­
vez? 

Ana ïs . — P a r b l e u ! (Ex t r êmemen t inté­
ressée.) Racontez-moi , voyons? . . . Ce... ce 
J e a n , comme vous l ' appe lez? . . . 

Préfol . — Jean-Alber t ! . . . De deux pe­
t i t s n o m s , i l en fera un g r a n d , je vous 
en r é p o n d s ! 

Ana ï s . — Quel âge a-t- i l? . . . Que fai­
sa i t - i l ? . . . Q u a n d est-il p a r t i ? . . . Où a-t-il 
été b lessé? . . . 

Préfol . — P a s t a n t de ques t ions à l a 
fois! . . . J e a n a v a i t vingt-cinq a u s a u mo­
m e n t d e l a d é c l a r a t i o n de gue r r e . I l ve­
n a i t d 'ê tre reçu d a n s les p r e m i e r s à l 'Eco­
le n o r m a l e . . . 

Ana ï s (admira t ive ) . — A l 'Ecole nor­
m a l e ! 

Préfol . — C'est- u n t r è s b r i l l an t sujet . 
I l a f a i t dee é tudes r e m a r q u a b l e s . Je. 
m 'occupa i s b e a u c o u p d e lui , de son ave­
n i r . . . Chaque jour , n o t a m m e n t , en t r e t ro i s 
e t c inq heu re s , a lo r s q u e vous supposiez. . . 

Ana ï s (vivement) . — P a r d o n n e z - m o i ! 
Préfol (con t inuant ) . — J e a n est p a r t i 

aur front, dès le p r e m i e r jour , comme offi­
cier de réserve . . . 

Anaïs . -- I l es t off icier? 
Préfol . — Même l i eu tenan t , d e p u i s s a 

c i ta t ion , a p r è s l a ba ta i l l e d e l a Marne . 
C'est d ' a i l l eurs l à qu ' i l r e ç u t un. éc la t d'o­
bus qui lu i ouv r i t l ' épaule . 

Ansaïs. — O h ! le paiurvwe*B£aatI (Avec 
reproche. )Et vous n'avez- pas -é té le voir ? 

Préfol. — Mais s i . Ce que vous avez 
appe lé tout à l ' heure n o t r e voyage ridi­
cule de sep tembre , c 'é ta i t p o u r cou r i r au­
p r è s de l u i ! . . . On l ' avai t envoyé»à l 'hôpi­
t a l de Q u i m p e r ! 

Anaïs . - C'eBt d o n c ç a ? . . . Je n e m'é­

ta is p a s expliqué le choix de celte, ville ! 
Je pensa i s que c 'était à cause de sa dis­
t ance de P a r i s !... 

Préfol. — L ' a u t r e voyage r idicule, — 
soi-disant à cause des Zeppelins, — c'étai t 
pour a l ler survei l ler la convalescence de 
J e a n , à B ia r r i t z . 

Anaïs («'excusant). — Vous ue m'en vou­
lez p a s ? 

Préfol. . . C'est p lutôt moi qui devra i s 
m'excuser de cetto confession ! 

Anaïs . — P a r exemple I Elle est toute à 
votre-ho in leur -!... Vous avez fait ent ière-
uient votre devoir ! . . . Vous avez p r é p a r é 
« 'nu hoin-nrie » !... l 'n vrai !... Et. je vous 
ai t r a i t é d ' inu t i le !... (Très agitée.) Mais 
où est-il m a i n t e n a n t , J e a n ? 

Préfol. — (ci, à P a r i s ! P o u r quelques 
j o u r s en congé, a v a n t de r e t o u r n e r à son 
rég iment ! 

Anaïs (enthous iasmée) . - - Eh bien, MOIS 
al lez a l ler le che rcher tout de sui te ! 

Préfol (stupéfait) . - - P l a î t - i l ? 
Anaïs . — Et on va l ' instal ler d a n s la. 

mei l leure c h a m b r e !... C'est moi-même qui 
le so ignera i !... Et on lui doiuiera. tout ce. 
qu ' i l v o u d r a avan t qu'i l r epa r t e ! . . . 11 se ra 
ici chez lui ! 

Préfol. - Mais à quel t i t r e ? Quel pré­
tes te pou r le mondes p o u r notre en tou­
r a g e ? . . . 11 est. v r a i q u e beaucoup d e gens 
hospital isent , des convalescents ! . . . (Timi­
dement . ) Nous p o u r r i o n s dire . . . 

Préfol. 
Anaïs. 
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ILES S P O R T S 
CYCLISME 

Au Vélodrome de Karreveld 
Nous aurons dimanche prochain une 

grande réunion au Karreveld. Profitant de 
la rentrée de René Vandenberghe, l'excel­
lent coureur flamand, qui est très populaire 
à Bruxelles, surtout depuis sa victoire dans 
les u Six Jours >• rie ig i3 , la direction du 
track de la chaussée de Gand fera disputer 
une course de 100 kilomètres par équipes. 
Le* classement dfe cette course se fera par 
addition de points ; les coureurs seront clas­
sés tous- les dix kilomètres. Cela nous vau­
dra dix sprints» di primo eartello », qui per-
met t ro-nr^ux Van Bever, Otto, Aerts et 
autres Jean Louis de s'expliquer une fois 
pour toutes. Quelques équipes sont déj.i 
formées, parmi lesquelles Van Bever-Van-
denberghe, Otto-Spiessens, Em. Aerts-Van 
Ingrels^iem, etc., etc. Nous en reparlerons 
au reste demain. 

AVIATION 
Des nouvel les de Fa roux 

On était sans nouvelles depuis quelque 
temps de notre excellent confrère Ch. Fa­
roux, l'excellent technicien automobile de 
l'Auto, de Paris , bien, connu de tous les 
sportsmen et surtout de nos bihardistes, car 
il était lui-même un champion au noble Jeu. 
Nous venons d'apprendre que Faroux, en­
gagé à l 'armée française, après avoir fait 
partie du corps d'automobilistes, a été versé 
sur sa demande dans le corps d'aviateurs. 
Il est en ce moment au camp de Verdun, 
où il s'occupe de la misa au point des mo 
teurs et appareils. Ses nombreux amis de 
Belgique seront sans nul doute heureux 
d'apprendre que Ch. Faroux est ainsi tou­
jours en excellente santé. 

FOOTBALL 
Un beau geste 

On sait que nos clubs de football ont tra­
vaillé ferme pour les œuvres charitables et 
que, récemment encore, à. l 'initiative des 
deux administrateurs de l 'Union Belge des 
sociétés de football association, on a orga­
nisé une série de matches dont le produit 
des recettes a été transformé en « canti­
nes » pour nos soldats prisonniers. Cette 
dernière œuvre vient de recevoir de Hol­
lande, de M. Bloth, secrétaire des « Zwa-
Iuwen D, un don de cent florins. Les 
« Zwaluwen », déjà si- populaires chez nous, 

trouveront un jour un accueil qui leur prou­
vera que les Belges savent avoir de la re­
connaissance... 

Le d i m a n c h e sportif 
Le c h a m p i o n n a t provincia l à Liège 

Division I. 
F . C. Bressoux-U. S. Liégeoise, 0-2. 
F. C. Tilleur-Seraing F . C , 0-1. 
F . C. Herstal-Ans F. C , 1-1. 
Micheroux F. C.-Wandre F . C , 7-3. 

Coupe Sclerin 
Kinkempois F. C.-Chênée F . C , 2-1. 

Championnat provincial, div. I I . 
Prayon F . C.-Vieille Montagne, 5-0 forfait. 
Racing C. L.-Herstal F . C , 4-1. 

Autres matches 
Bressoux II-Sainte-Marie F . C , 1-0. 
Bressoux III-Vottem, u - o . 
Alleur F . C. I-Awans F . C , 3-1. 
Loncin F. C. I-Hollogne I, 4-0. 
Loncin F. C. II-Hollogne I I , 2-0. 
Angleur F. C.-Chênée (vétérans), 
Fléron F . C.-Jemeppe F . C , 0-5' 
Bois d'Avroy F . C. Seraing F . C 

Coupe des Commerçants 
Til leur F . C.-Concorde F . C , 1-0. 

BILLARD 

Anaïs (net tement) . — Nous d i rons qu'i l 
est votre fils ! 

Préfol ( très t roublé) . — Commen t? . . . 
Mais à cause d e vous ? 

Anaïs . — Alors faisons mieux : n o u s 
d i r o n s qu' i l es t « no t re » fils adoptif ! 

Préfol. — Après si long si lence, cette 
p ré tendue adop t ion p a r a î t r a b iza r re ! Mais 
elle ne p e u t p a s m ' a t t e ind re , a u c o n t r a i r e ! 
Mais s u r vous on j a se r a , on suppose ra . . . 

Anaïs . — On s u p p o s e r a ce qu 'on vou­
dra , ça m 'es t égal ! 

Préfol. — Votre r é p u t a t i o n ? . . . 
Anaïs . —- Ma r é p u t a t i o n ne peut q u e 

"•i-an-dir si on me croit une mère de sol­
dat !... 

l ine mère . . . n a t u r e l l e ! 
Ah ! Que ne l'ai-je été ! La 

n a t u r e fait bien les c h o s e s ! 
Préfol (fort é m u , a l l a n t à s a femme). 

- (Lomme je vous remerc ie ! 
Anaïs . — Ne me remerciez pas ! . . . Je 

suis te l lement heu reuse !... (L 'a t t i ran t . ) 
Embrassez-moi , tenez 1 

Préfol ( sour ian t , les l a r m e s aux yeux). 
.1 au ia i s vous ue m'avez e m b r a s s é avec 

cet é lan !... 
Anaïs . —. C'est pour. . . vous d e u x ! . . . (Le 

pressant . ) Allez vite m a i n t e n a n t ! Dépê­
chez-vous! . . . (Quand i i a déjà f ranch i la 
porte , le su ivant . ) E t si vous e n avez en­
core d'autres, vous pouvez les a m e n e r ! . . . 
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Un concours en perspective 
Les meilleurs amateurs de Bruxelles se 

proposent de mettre sur pied, sous les aus­
pices de la Presse sportive, un concours de 
billard handicap, dont les parties se joue­
raient alternativement dans les diverses sal­
les de billard de l 'agglomération bruxelloi­
se. Bien entendu, les recettes, collecte* et 
droits d'engagement des joueurs, seraient 
versés à l'œuvre de la Cantine des soldats 
prisonniers. Puisse, cette idée généreuse 
réussir en tous points ! 

COURSES A P I E D 

Après la réun ion de l'U. A. B. 
Les coureurs et membres de club qui out 

un compte avec l 'Union Athlétique de Bru­
xelles (rapport à la réunion de dimanche 
dernier) , sont priés de bien vouloir être ce 
soir, jeudi 10 juin, à 7 heures, au siège so­
cial de l 'Entente Bruxelloise d'Athlétisme 
(à la Carpe, boulevard Anspach). 

L'Union Athlétique de Bruxelles prie éga­
lement les secrétaires des clubs sportifs de 
leur adresser la liste de leurs membres qui 
sont prisonniers de guerre, en faisant men-
tiou de l'adresse et du lieu de détention. 

C'est avec plaisir que les dirigeants de 
l'U. A. B. feront parvenir une caissette à 
ces braves. 

Messieurs les secrétaires voudront bien 
transmettre leur liste au secrétariat de PU. 
A. B., J. Coenen, 211, chaussée de Ter­
vueren, Bruxelles. 

SPORT CANIN 

Les courses cie lévriers à Anvers 
Les courses de whippets du 6 juin à l'hip­

podrome d'Hoboken (Moretusburg)-lez-An­
vers, ont donné les résultats suivants e 

ire course : 1. La Flèche, 169 m., à M. de 
Gaillard ; 2. Petit Rat, 187 m., à M. De 
Wandeleer. 

2e course 
Cailliau ; 2 
tenay (R.). 

3e course : 
de Gaillard ; 
Destenay (R.) 

4e course : 1. Tigre , 173 m., à M. de Gail­
lard ; 2. f i sher , 195 m., à M. Destenay (R.) . 

5e course : 1. Troubadour, 168 m., à M. 
Cailliau ; 2. Fleur d'Argent, 162 m., id. 

6e, course : 1. Petit Rat, 187 m., à M. De 
Wande lee r ; 2. Fishcurer, 195 m., à M. Des­
tenay (R. ). 

7e course : 1. Tigre, 173 m., à M. de Gail­
lard ; 2. Flying Fox, 200 m., id. 

8e course: 1. Pompadour, 176 m., à M. 
Gailliau ; 2. Fishmonger, 182 m., à M. Des­
tenay (R.).-

COURRIER DES THEATRES 
—*—-

SCALA. — Ga i l l a rdemen t condui te p a r 
Es the r Del tenre , l ' in imi table comique b ru­
xelloise; eVIaud Forcy , c o m m è r e délurée et 
H e n r i Necker, compère adro i t et é légant , 
1 ajolie revu© « Bruxe l l e s -Passepor t » voit 
son succès g r a n d i r encore c h a q u e soir à 
la Sca la et cela a p r è s p l u s de c inquan t e 
r ep ré sen t a t i ons e t i ua lg ré le b e a u temps . 
Tempéra tu re de l a Sca la , g r â c e a u pla­
fond ouvert , 17 degrés . Au jourd 'hu i jeudi , 
ma t i née 3 heures (H. B.). 

MAISON DE V E R R E (27, r u e Fossé-aux-
Loups). — Aujourd 'hu i jeudi , m a t i n é e po-
puki i ré avec un p r o g r a m m e de choix. En- : 
t i ée géné ra l e : e25 cent imes . Le soir , ! 
ii Quelle nouvelle d o n c ? » , la g r a n d e et 
Spiri tuelle revue d u poè te -chansonn ie r j 
André Hass . A r t h u r Devère, que c h a c u n i 
conna î t , y est i m p a y a b l e de comique et da 
verve. Cet •émineiiL a r t i s t e a a u p lu s h a u t 
degré le don de dé r ide r les p l u s o m b r a ­
geux. La revue, excel lement condui te p a r 
le joyeux compère , M. S t rack , et p a r la 
jolie commère , Mlle L iane d'Orly, va aux 
n u e s chaque soin*. 11 règne d a n s la sal le 
une t e m p é r a t u r e dél icieuse. 

MAISON SAMUEL 52, r u e des F r i p i e r s , 58 
Bruxel les 

Vente et a c h a t de m o n n a i e s é t r angè re s , 
lots de ville, Rente Belge et E t r a n g è r e s , 
t i t res cotés, etc. — P a i e m e n t et négocia­
tion de tous coupons payab les . (1406) 

KRICKX, C h a n g e u r 

Rue Saint-Christophe, 26, Brux.-Bourse 
Titre*. — Coupons. — Renseignements. 

(1366) 

Les Porteurs d'Obligations à 4 1/2 p. c. 
de la Brazil Railway Company, 

en circulation en Belgique 

1. Pompadour, 176 m., à M. 
Fishcurer, 195 m., à M. Des-

Flying Fox, 200 m., 
Fishmonger, 180 m., 

M. 
M. 

Lire d a n s no t r e p rocha in n u m é r o 
LA / -AUt l i e LA FEMME 

ta^^^^e&^a*at*e*d& -r*»̂ j».'r**»̂ ^W-a*»W-S»̂ -*̂ > â̂ ^ 

A. L.) ; 3. Ball-asse (A. A. L.) ; -i. Moreau 
(A. A. L.), et Roli in (A. A. L.). 

V. — .Match du B r a s s a r d : Au dépar t , 
Vanc lemput p r e n d u n e a v a n c e de 10b mè­
tres, m a i s à p a r t i r d u s ixième tour , Ar-
nouid r egagne insens ib lement p o u r fina­
lement g a g n e r p a r ?5 mè t re s . Arnou ld 
Eug*. conserve donc le b r a s s a r d . Temps 7 
10 m. 45 s. 

VI. — S a u t e n l ongueu r avec élan : 
1. Dal lasse Georges (A. A. L.) ; 2. B a d e a u 
(A. S. L.) ; 3. L a m b e r t (A. A. L.) ; 4. W-ar-
gny ; 5. Fa l l a i s . 

Vi l . — Course p a r é l imina t ion : Sout 
success ivement é l iminés d a n s l'oi'dire ; Du-
r ieu .Vaucie input , D u r a y , Rober t B e r n a r d , 
Lecierc et Lamber t . 

i . P o u r b a i x ; 2. B o g a e r t s ; 3. Fa l l a i s . 
VIII . — 1,2 heu re ind iv idue l : 1. Pou r ­

baix, c o u v r a n t '6 km. 55 m. ; 2. Vanclem-
pu r ; 3. B a d e a u ; 4. F a l l a i s 

CYCLISME 

Au cours de la r é u n i o n d ' a th lé t i sme de 
l 'Amicale Sport ive Louviéroise, deux 
épreuves cyclistes pou r d é b u t a n t s se son t 
d isputées , eu voici les r é su l t a t s : 

I. — Vitesse : 1. D u r a y H e n r y ; 2. Pi l l ; 
3. Ouri-eu; 4. Michel F e r r e r . 

Les 200 m. eu 12 secondes. 
i l . — ai) km. ind iv idue l e 1. Duray Hen­

ry , eu 32 m. 30 s. ; 2. Pi l l , à 1 l ongueu r ; 
3, Dur ieu , à 1 tour ; 4.Michel Fe r r e r . 

Chronique Financière 
— • — 

BOURSE DE NEW-YORK 
7 ju in . — L a s e m a i n e commence assez 

faible ; les chemins a m é r i c a i n s son t i r r é -
gu l i e r s e t peu s o u t e n u s ; en C a n a d i a n 
Pacif ic ou tombe à 150 1/4 ; les steels son t 
faibles. 

L ' E M P R U N T NORVÉGIEN 
Le nouvel e m p r u n t i n t é r i e u r norvégien 

s e r a de 60 mil l ions de couronnes . 

CHARBONNAGES OE LA HAYE 
Au 30 juin 1914, ie conseil a effectué un 

amortissement de fr. 244,241.81 sur maté­
riel, premier établissement et portefeuille, 
porté fr. 50,865,77 au fonds de prévision 
et 46,000 fr. au compte capital de garantie 
de rentes. 

LA L O U V I E R E 

C o m m e n t s e faisai-i-ii a l o r s q u ' i l 
n 'avai t p a s d o n n é s i g n e d e v i e ï 

O n ne s i g n a l a i t c e p e n d a n t n u l l e p a r i 
qu 'au n o m b r e d e s c o m b a t t a n t s e n s e v e ­
lis se fut t r o u v é u n t o u t j e u n e h o m m e . 

11 fal lai t c h e r c h e r a i l l e u r s . 
P a u l A u b e r t , à t o u t harsard , p a r t i t 

sur N a m u r . S i P i e r r e a v a i t s u i v i u n e 
patroui l le d e s o l d a t s b e l g e s , o u si b l é s 
se il avaii t é t é e m m e n é p a r c e u x - c i , 
il é ta i t l o g i q u e q u ' i l fut p a s s é à N a ­
mur . I l s ' a r r ê t a p o u r q u e s t i o n n e r les 
gens d e g a u c h e e t d e d r o i t e . A H u y , 
les a u i o r i t é s n o n p l u s n e s a v a i e n t r i e n . 
Pau l A u b e r t a l l a i t c o n t i n u e r c e p e n * 
dant s a r o u t e l o r s q u ' é t a n t emitré dams ' 
un pe t i t c a f é , i l y r e n c o n t r a d e u x o u ­
vriers d u c h e m i n d e fe r . Celui**» n e 
fonc t ionnan t p l u s , i l s é t a i e n t s a n s t r a ­
vail et c h e r c h a i e n t d é t ' o u v r a g e . 

L ' i d é e v i n t à P a u l A u b e r t d e l e s i n ­
ter roger . L ' u n d ' e u x s e r a p p e l a q u e 
dans le d e r n i e r t r a i n q u i a v a i t c o n v o y é 
des s o l d a t s b e l g e s d e H u y à N a m u r , 
il se ' t rouva i t u n j e u n e h o m m e b t e s s é . 
O Pava i t a m e n é s u r u n e c i v i è r e , m a i s 
•1 pa ra i s sa i t à t o u t e e x t r é m i t é , tant , l e s 
soldats m i r e n t à l ' e m b a r q u e r d ' in fd-
" ies p r é c a u t i o n s . 

P a u l A u b e r t e u t b e a u i n t e r r o g e r 
l ' homme, lui p o s e r m i l l e q u e s t i o n s 
quant a u s i g n a l e m e n t d e ce j e u n e b l e s ­
sé; d a n s le d é s a r r o i g é n é r a l e t l a c o h u e 
qui p r é c é d a d e q u e l q u e s h e u r e s , à l a 
8-we, l ' e n t r é e d e l ' e n n e m i , l ' o u v r i e r d u 

c h e m i n de; 1er n ' a v a i t p a s a i jouté d ' am­
bre . i m p o r t a n c e à o e fa i t . T o u t c e q u ' i l 
p u t d i r e , c ' e s t q u ' i l lu i a v a i t s e m b l é 
q u e ce j e u n e h o m m e p o r t a i t u n u n i f o r -
ime d e b o y - s c o u t . C ' é t a i t u n i n d i c e , 
m a i s s ' a g i s £ a i t - i l v r a i m e n t d e P i e r r e ? 

P a u l A u b e r t v o u l u t s ' e n a s s u r e r i m ­
m é d i a t e m e n t . 

A N t a m u r , il a u r a i t d e s r e n s e i g n e ­
m e n t s p l u s p r é c i s . 

I l ^ remonta d o n t e e n a u t o . A p e i n e 
eut-ill p a r c o u r u q u e l q u e s k i l o m è t r e s 
q u ' i l d u t s ' a r r ê t e r . L a -route v e r s N a ­
m u r é t a i t i n t e r d i t e à q u i q u e ce s o i t , 
satrf aiux t r o u p e s . L a c o n s i g n e é t a i t s é ­
v è r e . P a u l A u b e r t d u t f a i r e d e m i - t o u r . 

1 i -revint done à Liège. 
Joséphine 'l'y attendait impatiem­

ment et... Ttoflantiarre ! Mais un Tin­
tamarre minable et famélique dont les 
yeux brillaient comme d'une fièvre bi­
zarre. 

Lorsqu'Aubert entra, Joséphine et 
rlecbiem étaient tousdeuxengrave'dis-
cussion. Tintamarre aboyait de façon 
assourdissante et la servante'criait de 
mamiièreà ne pas faire moins de bruit. 
Aiifoert obtint non sans peine du si­
lence de l'un et du calme de l'autre. 

Joséphine, bonne fMe aiu-fored. vou­
lut bien disposer les pincettes dont eHe 
menaçait le^canriche et s'eexpHqner: 

— Croyez-voiïs, Monsieur, qu'il a 
cassé son collier I Comme Monsieur 
me l'avait presorit, quand il est ren-

i-4-

I I , 

Un matoh in té ressan t 
Mardi prochain, à la salle de billards 

Preys, place communale d'Ixelles, se dis­
putera un match entre l'excellent amateur 
hollandais Adriaen et notre compatriote Pe-
permans. La partie se fera au cadre, en 400 
points, et au repos, une collecte sera faite 
parmi les spectateurs au profit de la n Can­
tine du soldat prisonnier ». Bravo ! et puis­
sent les sportsmen aller assister nombreux à 
cette belle partie de billard. 

t r é h i e r s o i r , j e l ' a i a t t a c h é et j e iu i 
a i d o n n é à m a n g e r ! Q u a n d j e s u i s r e ­
v e n u e , a v a n t d ' a l l e r m e c o u c h e r , s o n 
écuei te- é t a i t v i d e , m a i s il a v a i t t r o u v é 
le m o y e n d e s e d é t a c h e r ! J e me s a i s p a s 
c o m m e n t il s ' y é t a i t p r i s , m a i s i l a 
c a s s é l ' a n n e a u d e s o n c o l l i e r , d a n s l e ­
q u e l p a s s a i t s a c h a î n e e t q u a n d j e s u i s 
e n t r é e il a fa i l l i s e s a u v e r e n c o r e u n e 
f o i s . H e u r e u s e m e n t , j ' a v a i s u n a u t r e 
co l l i e r , e n a c i e r ; c e l u i - l à . J e l e lu i a i 
m i s e t i l a b i e n f a i l h i q u e m o n s i e u r 
r e s t â t t r a n q u i l l e ! M a i s d e p u i s c e n i a -
t i n il fait u n e v i e , il a fai l l i m e m o r ­
d r e , e t c e p e n d a n t i l m ' a i m e b i e n , -al­
l e z M o n s i e u r ! »A.h ! j e n e s a i s p a s oe 
q u ' i l a ! 

— N e v o u s i n q u i é t e z p a s , n o u s a l ­
l o n s 1'.attacher s o l i d e m e n t d a n s l 'a ïuto 
e t l ' e m m e n e r à B r u x e l l e s . A v e z - v o u s 
t o u t m i s e n o r d r e c o m m e M a d a m e 
v o u s l ' a r e c o m m a n d é d a n s l a l e t t r e q t i e 
j e v o u * a i r e m i s e ? 

j — O u i , M o n s i e u r . M o n s i e u r p e u t 
v o i r d u r e s t e q u e t o u t e s t * a n g é . 

E t J o s é p h i n e o u v r i t d e v a n t A u b e r t 
i a - p o r t e - d u s a t o n . 

I l y j e t a t i n c o u p d ' oe i l i n d i f f é r e n t ; 
t o u t à c o u p ill en t i t a v i v e m e n t ef p r e ­
n a n t s u r l a t a b l e u n c a d r e d e p h o t o ­
g r a p h i e : Q u e l e s t c e j e u n e h o m m e î 
S e r a i t - o s . . . ? 

— M a i s o u i , M o n s i e u r , c ' e s t M o n ­
s i e u r P i e r r e ! C e s o n t t o u t e s s e s p h o ­
t o g r a p h i e s , q u a n d il é t a i t b é b é , q u a n d 

. A T H L E T I S M E 
A l 'Amicale - Sport ive Louviéroise 

Favor i sée p a r un t emps sp lendide , l a 
' . réunion o rgan i sée a u vélodrome d e L a 
Louvière , s'est déroulée d e v a n t un nom­
breux publ ic et a ob tenu un f ranc suc­
cès. 

Voici les r é su l t a t s des diverses épreu­
ves : 

1. — 100 m è t r e s sc ra tch . F i n a l e des se­
conds des sé r ies : 1. F a l l a i s ; 2. D u r a y ; 
3. Rober t B e r n a r d . 

F i n a l e des p r emie r s : 1. P o u r b a i x , eu 
12 i/o ; 2. B o g a e r t s ; 3. Arnould . Arrivée 
t rès d isputée . 

i l . — 400 mèt res ind iv idue l : 1. Bogaer t s , 
59 sec. ; 2. Camil le P i l l ; 3. F a l l a i s ; 4. Van­
c lemput . Belle course de Bogaer t s , qui 
gagne p a r 5 mè t re s . 

I I I . — T r a c t i o n à l a -corde in te rc lubs e 
L'Amicale Sport ive Louviéroise s 'adjuge 
une m a n c h e et l 'Associat ion Athlét ique 
Louviéroise s ' a t t r i bue les d e u x a u t r e s et 
obt ient donc l a victoire. éLes équipes 
é ta ien t : 1. Moreaux , W a r g n y , F o n t a i n e , 
L a m b e r t , H-uet, L i é n a u x Louis , Bal iasse 
e t Brevet (A. A. L.) ; 2. Georges Court , 
W a s t i a u x , Vanclemput , P o u r b a i x , Bo­
gae r t s , Fa l l a i s , B e r n a r d Rober t et D u r a y 
(A. S. L.). 

IV. — S a u t en h a u t e u r avec é lan : 1. 
F a l l a i s (A. S. L.) ; 2. W a r g n y E r n e s t (A. 

SOCIETE ANONYME 
LA « NOUVELLE-MONTAGNE )) 

A ENGIS 
Renouvel lement de la feuille de coupons 

des obl iga t ions 
Les p o r t e u r s d 'obi igat ious soa t in formés 

| quiujie nouvel le feuille de coupons se ra à 
j l eu r uisposiûoi i a p a r t i r d u l e r ju i l le t 
i p rocha in . 

Les in téressés devront p ré sen te r ie ta-
! Ion d e l ' anc ienne leuilie de coupons, ac-
] c o m p a g n e d un b o r d e r e a u en doublé ex-
I pédi t ion, chez les b a n q u i e r s s i -après dési­
g n é s : 

N a g e l m a c k e r s fils e t Cie, à Liège. 
Cassel et Cie, à Bruxel les ; 
Nage imacke r s lils et Cie, à Bruxel les ; 
J. Mat th ieu et F'ils, à Bruxel les ; 

! F a b r i , d e Li ionneux et Lie, à H u y ; 
lvvau Sinionis, à Verviers. 
Les b a n q u i e r s dé l ivreront un récépissé 

de_ dépôt d u ta lon des anc i ennes feuilles 
de" coupon. 

Des oordereaiux sont à l a disposi t ion 
des p a r i e u r s de t i t res chez les b a n q u i e r s 
ci-dessus désignés . 

Emile DE GRAEVE 
Agent de change 

Agrée a La Bourse de Bruxelles! 
I3SJ bou levard Anspasi i , I3S, Brune;*».-, 

Achat et vetifcfr de. titre:?. Change . Pa ie 
m e n t de tous cou noua, lletiseigiienjenije 
g r a t u i t s . Lia a à mi th e t de 2 a 5 h. (ift&j 

La g u e r r e eu ropéenne a y a n t obligé le 
g o u v e r n e m e n t F é d é r a l d u Brési l à a jour­
ner l 'opéra t ion d ' e m p r u n t qu ' i l négocia i t 
a u m o m e n t où les host i l i tés se son t ou­
vertes et qu i deva i t a s su re r , n o t a m m e n t , 
l 'exécution d e ses e n g a g e m e n t s vis-à-vis 
des diverses compagn ie s qui bénéficient 
de son appu i , l a Braz i l R a i l w a y Compa­
ny s'est a ins i t r ouvée pr ivée des r e n t r é e s 
dont elle é ta i t e n dro i t de faire état , d u 
chef des sociétés dont elle est c réanc iè re 
et qui son t e l les-mêmes c réanc iè res d u 
gouve rnemen t fédéral . 

E n r a i son d e cet te c i rcons tance q u i a 
p ro longé la crise f inancière a u Brési l , l es 
différentes en t r ep r i s e s d e l a Braz i l éRail-
w a y Company ont été mi ses sous l ' admi­
n i s t r a t ion d ' u n « Receiver » ; les t r ibu­
n a u x a m é r i c a i n s on t n o m m é à cette fonc­
tion M. C a m e r o n Forbes , anc ien gouver­
n e u r des Ph i l ipp ines . Les coupons d e s 
obl iga t ions 4.50 p . c. de l a compagnie , d e 
ia série anglo- l ranco-belge, n 'ont donc p a s 
été p a y é s à l 'échéance du 1er j a n v i e r 1915. 

Des comités p o u r la protec t ion des d ro i t s 
et g a r a n t i e s des ob l iga ta i re s on t été con­
s t i tués à L o n d r e s et à P a r i s , de m ê m e q u ' à 
Ams te rdam, où ces t i t res son t éga lemen t 
cotés. 

A la d e m a n d e de dé t en teu r s d 'un n o m - . 
bre i m p o r t a n t 'd 'obl igat ions 4 l[2 p . c. de 
la Braz i l R a i l w a y Compauy en c i rcu la t ion 
en Belgique, ies souss ignés , d è s à p r é s e n t 
en r a p p o r t avec le « Receiver » de l a com­
pagn ie et avec les comités é t r a u g e r s , o n t 
accepté de cons t i tuer à Bruxel les un orga^ 
uisriie du m ê m e genre . 

I ls p r i e n t i n s t a m m e n t les p o r t e u r s d 'o­
b l iga t ions de se faire n o m i n a l e m e n t con­
na î t r e et, à cette fin, de déposer le p l u s 
p r o m p t e m e n t possible, cont re récépissé, 
les t i t res dont i ls disposent , coupons a u 
ler j a n v i e r 1915 et s u i v a n t s a t t a c h é s : 

A l a B a n q u e de Bruxel les , r u e Royale , 
62, à Bruxel les ; 

A la B a n q u e de Commerce, L o n g u e rue 
de l 'Hôpital , 9, à Auvers ; 

A la B a n q u e Cent ra le d e Liège, p lace de 
ia Ca thédra le , 16, à Liège, 
ou des bo rde reaux n u m é r i q u e s son t à l eu r 
disposit ion. 

Les p o r t e u r s d 'obl iga t ions é t a n t a in s i 
coimiis et identifiés, s e ron t u l té r ieure­
m e n t convoqués en assemblée p lénière e t 
ie comiié l eu r fera, auss i tô t que cela lu i 
s e ra -possible, toutes ies c o m m u n i c a t i o n s 
nécessa i res et ut i les. 

Le comité pou r l a pro tec t ion des dro i t s 
et g a r a n t i e s des p o r t e u r s d 'obl iga t ions 
4 1/2 p. c. de la Braz i l R a i l w a y Company , 
en c i rcu la t ion en Belgique : 

G. Gr imard , avoca t p r è s la Cour d 'ap­
pel de Bruxel les , anc ien s é n a t e u r ; 

L. L imbourg , agen t de change , anc ien 
p rés iden t de la Commiss ion de la Bour se 
de Liège ; 

J. -\Iay, banqu ie r , à Bruxel les ; 
A. Van Horen-Coenrae t s , p rés iden t de l a 

Chambre Syndica le des Exper t s -Compta­
bles (Chrambre de Commerce de Bru^el -
lesj ; 

A. Veut, agen t de change , anc ien prés i ­
dent de l a Commisson de la Bou .^e de 
Bruxel les . 

Les co r re spondances peuvent, fetî e ad res ­
sées a u siège, du comité à Bruxe l le - e»ue 
de Ligne, 35. (1435) 

il a fait ;sa p r e m i è r e c o m m u n i o n , là 
e n c o s t u m e d e b o y - s c o u t . C e q u ' i l é t a i t 
g e n t i l . . . 

A u b e r t n ' é c o u t a i t p l u s le v e r b i a g e 
d e l a d o m e s t i q u e . D u p r e m i e r c o u p 
d ' œ i l 11 a v a i t , d a n s l a p h o t o g r a p h i e 
q u e l e h a s a r d m e t t a i t s o u s s e s y e u x , 
reconnu le j e u n e h o m m e r e n c o n t r é à 

j l ' a m b u l a n c e d e l a r u e d e l a C l a i r i è r e , 
! c e l u i q u i lu i lavait p e u t - ê t r e s a u v é la 
v i e e n l e f a i s a n t t r a n s p o r t e r a p r è s s a 
c h u t e s u r l a c i v i è r e q u ' i l o c c u p a i t l u i -
m ê m e . 

A i n s i s o n j e u n e s a u v e u r , c ' é t a i t 
P i e r r e , c ' é t a i t s o n f i ls ! 

• * 
D a n s l ' a u t o m o b i l e q u i l e s e m p o r ­

t a i t ' r a p i d e m e n t , A u b e r t r é f l é c h i s s a i t ! 
1 T o u t d ' a b o r d , il n ' a v a i t p e n s é q u ' a u 

b o n h e u r q u ' i l a l l a i t c a u s e r à G e r m a i ­
n e , p u i s il s e d e m a n d a s ' i l lui d i r a i t 
l ' h e u r e u x r é s u l t a t d e s e s d é m a r c h e s ! 
U n p r o j e t , v a g u e e n o o r e , g e r m a i t 
d a n s son- e s p r i t I 

I l n ' a v a i t p u revoir G e r m a i n e , e n ­
c o r e d a n s t o u t l ' é c l a t d e s o n été,_ s a n s j 
s e r a p p e l e r c o m b i e n i l l ' a v a i t a i m é e ! ' 
eSes h a b i t s , s o n v o i l e d e v e u v e , f-ai-1 
s a i e n t r e s s o r t i r e n c o r e p l u s c e t t e b e a u - j 
t é b l o n d e q u i l ' a v a i t s é d u i t a u t r e f o i s . | 

Bref , t o u t e n s e d i s a n t q u e c ' é t a i t \ 
s o n f i ls q u ' i l c h e r c h a i t , il n ' a v a i t p u ; 
s ' e m p ê c h e r d e b â t i r dairrs s a t ê t e u n 
r o m a n , q u i l u i f a i s a i t h e u r e u s e l a f i n | 
d e s a v i e m a n q u é e ! I l r e t r o u v a i t a v e c j 

s o n fi ls la f e m m e q u ' i l e û t é p o u s é e a u ­
t r e f o i s , s i la c r a i n t e d ' u n e v i e d e tnava i l 
n ' e u t e f f r a y é s e s h a b i t u d e s d ' o i s i v e t é . 
I l ;se v o y a i t d a n s u n a v e n i r p l u s o u 
m o i n s é l o i g n é , r i c h e , m a r i é à u n e f e m ­
m e j e u n e e n c o r e , be l l e t o u j o u r s , p è r e 
d ' u n b r a v e e t c h a r m a n t g a r ç o n q u i 
r e m p l a c e r a i t l ' e n f a n t q u ' i l a v a i t p e r ­
d u ! T o u t e s c e s p e n s é e s le b o u l e v e r ­
s a i e n t , e t i l c h e r c h a i t v a i n e m e n t le 
p l a n d e c o n d u i t e q u i lu i p e r m î t d e r é a ­
l i se r l e r ê v e e n t r e v u . 

C e r t e s , tou t ce la é t a i t p o s s i b l e . J a c ­
q u e s ' L e c œ u r é t a i t m o r t , il n ' e n p o u ­
v a i t d o u t e r . C ' é t a i t l ' o p i n i o n d e c e u x 
q u ' i l a v a i t c o n s u l t é s . L e m a r i d e G e r ­
m a i n e d o r m a i t d e s o n d e r n i e r s o m m e i l , 
s a n s a u c u n d o u t e , s o u s les r u i n e s 
a m o n c e l é e s d u fo r t d e L o n c i n . 

P i e r r e r e t r o u v é , q u e l l e rraison s é ­
r i e u s e G e r m a i n e p o u r r a i t - e l l e o p p o s e r 
à A u b e r t p o u r d e v e n i r s a f e m m e ? 

M a i s n ' é t a i t - c e p a s p o u r c e l u i - c i a l ­
l e r t r o p v i t e ? 

U n e g r a n d e p r u d e n c e s ' i m p o s a i t . U 
lu i fa l la i t r u s e r e t f e i n d r e . U n r i e n , 
u n g e s t e , u n e p a r o l e m a l a d r o i t e p o u ­
v a i e n t t o u t p e r d r e . 

G e r m a i n e a v a i t le d r o i t d ' ê t r e s u s ­
c e p t i b l e e t d e t o u t c r a i n d r e à s o n 
é g a r d . I l fa l la i t g a g n e r s a c o n f i a n c e 
e t s o n e s t i m e . 

I l s e d é c i d a , à l a r é f l e x i o n , d e n e 
r i en b r u s q u e r . S ' i l r e n d a i t , e h effet , 

Traitement nouveau et unique 
La r a d i u m hy t i r axyg ino th î rB i i i i , E ' e i i r t . 
eiîs, Hydro thé rap i e , Massage t ehéti«u9 ; 

Peyeho îhé rap ie , Gymnas t ique , Pédlsirr», 
•A:-,., 7-M, 

Tous ceux ê ui souffrent qui ont tout 
essayé troavaront un soulagement immédiat 
et une guérison certaine «"t rapide. Un grand 
nombre de malades p..étendus incurables 
ont été émerveillés de leur guérison inat­
tendue. Maladies respiratoires, circulatoires, 
digestives, estomac, intestins, constipation, 
appendicite, etc. Maladies nerveuses, neu­
rasthénie, névralgie, scia-tique, insoic-r-'-s, 
vertige, tremblement, tics, etc. Maladies 
des femmes, de ia peau, des voies urinaires, 
des sexes, douleurs de toute nature, aunirA 
de tête, poitrine, dos, reins, foie, diabète, 
obéeiité. arthritisme, rhumatisme, crarupei, 
etc. Nous conseillons aux lecteurs dont !* 
santé laisse S. désirei d'essayer ce trai tement 
régéaateur. îl -«-.tive la nutrition, donne dt 
l 'appétit, relève l'état général des'forces «» 
enrichit le ."ang d<? globules rouges. (Sut 
ces proirVtfe). Plusieurs spécialistes et un-
profer-seur honoraire de Paris y sont atta» 
chés. Consultations de 8 à 12 b. et de 2 à 6 
heures. Dimanches et fêtes, de S à 12 h. 
208, Avenue du Roi, 208, Bruxelles-Mitfl. 

(Prix réduits pour indigents) (g86) 

P i e r r e à s a m è r e , il é t a i t p o u r le m o i n s 
d o u t e u x q u e ca ï le-c i s e r a i t a s s e z r e ­
c o n n a i s s a n t e p o u r o u b l i e r l ' a b a n d o n 
d ' a u t r e f o i s e t î e b o n h e u r q u ' e l l e a v a i t 
t r o u v é d a n s s o n m a r i a g e . 

C a r si J a c q u e s L e c œ u r é t a i t m o r t , 
s o n s o u v e n i r v i v a i t t o u j o u r s — et p o u r 
l o n g t e m p s — d a n s le c œ u r d e s a 
v e u v e . 

Ce l l e -c i l ' au to r i se ra i t - e l l l e s e u l e m e n t 
à 'la v o i r e n c o r e ? 

E t si e l l e le r e ceva i t , si m ê m e e l l e s e 
l a i s s a i t a l l e r a u r e s o u v e n i r d ' h e u r e s 
a n c i e n n e s , n ' a v a i t - e l l e pras c e n t r a i ­
s o n s d ' a t e r m o y e r e t d e n e p r e n d r e a u ­
c u n e d é c i s i o n . L e m i e u x é t a i t d o n c d e 
l a i s s e r G e r m a i n e d a n s l ' i g n o r a n c e d e 
s a d é c o u v e r t e e t d e c o n t i n u e r s e u l eses 
r e c h e r c h e s . S i ce l l e s -c i , d a n s u n a v e ­
n i r r a p p r o c h é , é t a i e n t c o u r o n n é e s d e 
9uccès , il s e r a i t t o u j o u r s t e m p s d ' a v i ­
s e r . E n t r e t e m p s , il a u r a i t e u l ' o c c a s i o n 
d e s ' i n t r o d u i r e d a n s l ' i n t i m i t é d e l a 
j e u n e f e m m e , d e c a p t e r s a c o n f i a n c e , 
e t , l e t e m p s a c c o m p l i s s a n t s o n œ u v r e , 
d e l u t t e r , v i c t o r i e u s e m e n t , d u m o i n s il 
l ' e s p é r a i t , a v e c le s o u v e n i r de, J a c q u e s 
I ^ e c œ u r . 

L e s e x c u s e s n e l u i m a n q u a i e n t p a s , 
d u r e s t e , p o u r q u ' i l s e d é c i d a à a g i r 
a i n s i . 

(A suivre.) 

Traduction et reproduction réservées. 
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LE MESSACER DE BRUXELLES 

Avis de Sociétés 
TEUTONIA 

Société a n o n y m e 
23, place de Meir, a Anvers 

L'assemblée générale oïdinaire des action­
naires n'ayant pu eue convoquée régulière­
ment à la dale prévue par les statuir», »\le^-
sieurs les actionnaires soni prévenus que 
rassemblée générale ordinaire se tiendra au 
siège social, le iS juin iy i5 , u j h. *U. B.). 

OkUKf-. DC J O U R : 
i. Remise à une date ultérieure, à fixer 

par le Conseil d administration, de 
1 examen et approbation du bilan et 
du compte de profits et pertes de 
l'exercice lyi j - iy i - i ; 

2. Nominations statutaires. 
(1400J Le Conseil d'administration. 

ETAT-CIVIL E M B A L L E U R expérimenté, bonne inatr. 
dem. eccupat. S'adr. 223, rue Blaes. Brux. 

SUCRERIE DE LANDcN 
Société a n o n y m e 

MM. les ac t i onna i r e s son t convoqués eu 
assemblée gené ra i e o rd ina i r e , le j e u d i l. 
j u in p rocna in , a 3 h e u r e s de relevée, au 
siège social, con lormemei i t à l 'ar t ic le -M 
d e i s t a tu t s . 

UKDRE BU JOUR : 
1. R a p p o r t s du Conseil tl ad inu i i s t i a i i ou 

e l d u Collège ues commissa i re s ; . 
2. Approba t i on du bi lan e l uu compte 

ae p ro l i t s et per tes ; 
3. Décharge a d o n n e r aux a d m i n i s t r a ­

t e u r s et conu iussa i r e s ; 
4. Nomina t ions s t a t u t a i r e s ; 
5. Communica t ions diverses. 

Le p ré s iden t d u Conseil, 
(144o) Ju l e s BEAUDU1N. 

COMPAGNIE BELGE 
OES CHEMINS UE FER R E U N I S 

Société a n o n y m e 
Siège social : 33, rue du Congrès , à Brux. 

AVIS AUX P O R T E U R S 
D ' O B L I G A T I O N S 

Avis est donné à Messieurs les porteurs 
d'obligations de la compagnie qu'en atten­
dant la reprise du paiement en espèces des 
coupons échus postérieurement au 4 août 
1914, ils ont la fatui té de déposer leurs cou­
pons contre récépissé et d'eu faire porter le 
montant à un compte spécial qui leur sera 
ouvert et qui sera productif d'intérêts à 
5 p. c. L intérêt prendra cours à part ir de 
la date d'échéance des coupons pour ' ceux 
qui seront déposés avant le 1er juil let 1915 
et, passé ce délai, à part ir du jour uu dé­
pôt. 11 cessera de courir ie jour où la com­
pagnie reprendra le paiement en espèces 
des coupons, et ce compte sera alors liquidé 
en espèces aux déposants. 

La même faculté est accordée, moyen­
nant l 'accomplissement des mêmes formali­
tés, aux porteurs des obligations rembour­
sables après le 4 août 1914.' 

Le dépôt des titres et des coupons doil 
être accompagné de l'affidavit exigé pour 
les encaissements dans ies banques, ainsi 
que de bordereaux dont les formulaires soni 
mis à la disposition des obligataires. 

Les dépôts des titres et des coupons seront 
reçus à Bruxelles, rue de f Enseignement, 
91, de 10 h. à midi, à partir du lundi 14 
juin 1915. (1493) 

L ' IKELEMBA 
Société a n o n y m e à Bruxel les 

Messieurs les actionnaires sont convoqués 
à l 'assemblée générale ordinaire qui se tien­
dra le samedi 26 juin , à 3 heures de l'après-
midi, au siège social, 26, avenue du Midi, 
à Bruxelles. 

O R D R E DU J O U R : 

1. Rapports du Conseil d'administration et 
du commissaire ; 

2. Approbation du bilan et du compte de 
profits et pertes ; 

3. Décharge à donner aux administrateurs 
et au commissaire ; 

4. Nomination statutaire. 
Pour assister à rassemblée, Messieurs les 

actionnaires sont priés de se conformer aux 
prescriptions de l'art. 29 des statuts. 

éLes dépôts d'actions seront reçus au siè­
ge social, 26, avenue du Midi, à Bruxelles, 
de 10 h. à 14 h. (h. b . ) . 
U4S0) Le conseil d'administration. 

SOCIETE ANONYME 
DES TRAMWAYS D'ODESSA 

Siège social : Bruxelles, 158, rue Royale. 

Le conseil d'administration a l 'honneur de 
convoquer Messieurs les actionnaires en as­
semblée générale le mercredi jo juin IQ15, 
à r i heures du matin, au siège social, 138, 
rue Royale, à Bruxelles. 

O R D R E DU J O U R : 

1. Rapports du conseil d'administration et 
du collège des commissaires pour 
l'exercice 1914 ; 

2. Bilan et compte de profits et pertes 
au 31 décembre 1914 ; 

3. Décharge à d o n n e r a Messieurs les ad­
ministrateurs et commissaires. 

Pour assister à l'assemblée, Messieurs les 
actionnaires devront se conformer aux dis­
positions de l'article 28 des statuts et les 
dépôts de titres devront être effectués au 
plus tard le 24 juin 1915. 

A Bruxelles : A la Caisse Générale de 
Reports et de Dépôts ; à la Banque de Bru­
xelles. 

A Odessa : à la Banque d'Escompte. 
(1496) 

AFIN D'AIDER DANS LA MESURE DE 
NOS MOYENS TOUS CEUX QUI SONT 
ATTEINTS PAR LES EVENEMENTS 
ACTUELS, NOUS PUBLIONS GRATUI­
TEMENT LES OFFRES ET DEMANDES 
D'EMPLOIS. 

Feuilleton du Messager de Bruxelles 5 

Lettres à la 
Marquise de Coigny 

par 

LE PRINCE DE LIGNE 

Naissances . — Déc la ra t i ons d u 8 j u i n 
l'Jlô e l i a i s o n s -î, filles 2. 

Deces. — Déc la ra t i ons d u lei j u i n i'Jio 7 
Ca ther ine Cri-nu, 71 a n s , veuve Dehue , 
r u e des R e n a r d s , 1; Louise Ruson , s. prof., 
40 ans , épouse Uobcrt, r ue Suinte-Cathe­
r ine, ~ ; Mar ie Bonis , s. prof., bl aus , r u e 
Haute , ibo ; Char le s Dieusâe i t , 04 aus , ep 
Veruickt, i ue nos Uogards , 22; H e n r i \ i 
g u a u x , t ypog raphe , 00 a n s , ép. Bichuroux, 
rue coiiilo Ue l ' i a n d r e , i l ; Rosa l ie Aluy-
luert, s. p. , , j ans , veuve Sclioi laert , ruv 
Moutse r ra t , 40; J.-i». \ a u d e u b r a u d e u , bi> 
ans , veut Michiels, rue du Cana l , 12; i l a -
r.e Wathele t , s. p. , 41 a n s , ép. Deja i l le , 
uom. à Keumiee ^Namur) ; P h i l i p p i n e i l i -
ciiel, s. p . , LJÔ ans , épouse Mayné , ailée des 
co lzas , S2, (Audergnemj ; Gu i l l aume l ' e re -
inuns, ouv. de fan., ~y a n s , ép. SiucUens, 
uom. a S a v e n t h e m ; i rauço i s Sille, Ui! ans , 
i | j . F o u r n i e r ,nue Duniiy, 40, (Ander lecht) ; 
j,.j»é b a r o n de Coppée de O r u i c h a m p s , s.p. 
oo a n s , ép. L u t g e i l u Aspern, r u e Vilain 

M 111, Ob. 
. . . . . . . .-»•:». «.-i». -e-.vyxjic--»jaJj.a-fcjwzjj.»i^ij»'ju»»M;i/^&»t»n. 

PfcTITfcS ÂNftÛliCËS 
NOS ANNONCES àj . - . i " R E Ç U E S : 

M BKUXE4.LES : 
•la o u i e a u ou j o u r n a l , 1, q u a i du C h a n 

lier, 1 ; 
<i l'dtfiiie Ce Publ ic i té , 30, r u e N e u v e ; 
.s . ,A-.e.,ce ueueraite de Publ ic i té , 50, r u e 

Muiiiuguo-T.-.U'K-ûei'bes-PouigereTS ; 
rVU b u i e a u ne Puui ic i te , 45, rue du Mar-

ché-aux-Pouleu> ; 
d u reau Auxi l ia i re ae Publ ic i té , UOl, rue 

du P r o g r è s 1,2 Bouts) ; 
Et chez nos cour t i e r s . 

EN PROVINCE : 
a l'Office de Publ ic i té du Centre , 77, rue 

de Belle-Vue, La Louviè re ; 
Libra i r ie Beilens, rue ue l a Régence , 6-8, 

Liège. 

TARIF DES INSERTIONS : 
30 centimes la iigne 

A fO'fait : 3 insertions de 2 lignes : fr. 1.50 
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Lj P E R S . HOiNN. dem. place cuis. Hôtel 
! ou pens. fam. 08, quai aux Briques. Brux. 

P E R S O N N E honorable, 40 ans, ch. pi. 
I chez M. ou dame seule, en échange de log. 
j et nourriture. Ecr. d'urg. G. G., 12, rue du 
! Bois de Lobbes, à Gilly-Cbarleroi. 

M O N S I E U R Belge, 40 ans, se prés, bien, 
actif, bon vend., dem. empl. bur. bonnes 
réf. Ecr. Activité, bureau du journal . 

ENSEIGNEMENT 
Lb.iJu.MS SPECHS.LE3 et cauii i>ur insti-

tutioni bourtioiou ci bancaire* Je i'Aagle» 
lei.'t. v^>tjcé»:-ie.acnaiigrj — Citiiriuu*- LA-ju.e), 
li*r p ro ieueur hji»oi-*ire â'icuiz û ip i r i eu ic 
ar c-iinmeiCTJ. kins Verholit , jy , Ucieh*. 

D R O G U E R I E . — Aide au courant dem. 
occupation. Ecr. A.V. r. Veeweyde, 52, And. 

F E M M E propre de conf. dem. faire quar­
tier chez pers. seule, rue Joseph Claes, 
y8, au premier. 

T A I L L E U R . Apiéc. i"r ordre, sans ouvr., 
dem. à faire pièce chez lui ou atel. Bas prix. 
Thibaut, rue Vanderhaegen, 15, Bruxelles. 

DAME ev sa fille dés. garder enf. à partir 
de 2 ans, air très salubre, grand jardin. 
S'adr. rue Joseph Van Elewyck, 94, Stromb. 

DEMANDES D'ËHIPLÛI 

J E U N E DAME comm. et dist. dem. .prêt 
1,000 fr. pour aff. à intér. et bénéf. Ecr. en 
fixant entretien dans huitaine sous D. H. , 
80, rue Américaine. 

T R A D U C T E U R P R O F E S S I O N N E L sér. 
dés. faire trad. ou donn. cours franc., néerl. , 
angf., espéranto. Prix guerre. Ecr. A.B.C.Y. 
bureau du journal 

COMPTABLE dipl . , dac tyL, a u cour , 
d e tous t r av . d e bur . , sér . référ . , cher . pi . 
que lconque p o u r d e m i - j o u m é e s . P r é t . m o d . 
Ecr. L. A. 25, r u e de l a Jus t i ce , Bruxel les . 

•Uosinopoiitaii School 
21, r ue de l a Re ine (à l a Monnaie) 

Angl. , F r a n c . , Espag . , Arabe , eto. Conv. 
g ra in , g a r . e n un mois . Cours à p a r t i r de 
10 lr . par- mois . Méth. dir . r a p . (583) 

— La meilleure des Bicycle t tes— • | HHii * wi La meilleure des lîicyi 

j a l U i l l FUSILS s 
L . B U U V I t n Anonyme 

— 33, Boulevard Baudouin, Bruxelles-Nord — 
; Les Etabl1 

P R I X — • 

A V A N T A G E U X • 

BSA. ! 
• • • • • • • • • • ) • 

P P 

ANNONCES DIVEBSES 

J E U N E DAME bonn. éduc. instruc. sup. 
conn. 2 lang. dés. ten. intér. chat, ou camp, 
env. Bruxelles, conn. lingerie et cuisine, 
tient aux égards. Pet. gages. Ecr. D. H. , 80, 
rue Américaine. 

.YlO»\ S l E U R 40 ans, hautes référ., désire 
teprés. liruie sérieuse, surveill . , encaissem., 
etc. Ecr. S. G. D. G., bur. journal . 

D E S S I N A T E U R broderie blanche et cor-
neiy dés. place ou travail chez lui, 33, rue 
V une , Vilvorde. 

r lRODEUSE machine cornely désire tra­
vail chez elle ou à ia te i ie r , 33, rue Verte, 
Vilvorde. 

CAMIONNEUR coiinaiss. bien chevaux 
pi. Sad r . 7Q, rue des Six-Jetons, Brux. 

ré.MPLOYE ch. de fer ch. occup. quelc. 
matin ou après-midi, écr. A. V. rue V'eer-
vtyue, 52, Anderlecht. 

ON C H E R C H li bon représ, visit. épie, 
urug. pour s'adj. à la comm. aliment pour 
bejes. Bonne commission. Ecr. R 4 Hypo­
thèses, 92, Bruxelles. 

F E M M E propre dem. journ. sachant bien 
laver, repasser, 37, rue de l 'Escalier, Brux. 

HOMME honnête dem. place course ou 
encaisseur, 68, quai aux Briques. 

P E R S O N N E honnête dem place fille 
cuis, dans hôtel ou autre , 37, rue de l 'Es­
calier. 

M E N A G E sans enf. dés. pi. concierge, 
femme cuis., b. cert. A. M., 57, rue J . -B. 
Dc Cock. 

HOMME marié dés. pi. q u e l c , bonne inst. 
prix de guerre. A. M., 57, rue J . -B. De 
Cock. 

M E N A G E , bons certif. dem. place conc. 
ville ou camp. , le mari pouv. s'occuper 
chevaux. Ecri re H. L., bur. journal . 

D R O G U E R I E . — A i d e au cour. dem. 
place. A. V., rue Veeweyde, 52, Anderlecht. 

H O M M E de conf. dem. place concierge, 
références 1er ordre. S'adr. 1, rue de la 
Bonté, Bruxelles. 

E P I C E R I E S . — Employé au cour, cher­
che pi. q u e l c , prêt, très mod. P. M., 18, 
rue Tête de Mouton, Cureghem. 

P E R S O N N E ayant mari service cherche 
place modiste, logée et nourrie dans mais, 
sér., pouv. soccuper un peu vente, prêt, 
mod. Ecr. M. Bouillie, à Bruly-lez-Couvin. 

D E M O I S E L L E cherc. pi. magas. ou empl. 
quelc. Ecr. G. L. 128, av. Fonsny. (1477) 

EMPLOYE a u cour. t r a v . bur . , banq . , 
change , cher . pi. p o u r après -mid i . P r ê t 
t rès m i n . A. M., 31, r u e Manches te r . 

B O N N E C U I S I N I E R E dem. pi. S'adr. 
Mlle Stroobants, 27, rue Taziaux, Bruxelles. 

F E M M E dés. faire journ. ou 1/2 journ. 
S'adr. M. G. 46, rue de la Senne, Bruxelles. 

H O M M E marié, âge mûr, instr., éprouvé 
guerre, dem. pi. mag., surv. ou autre; U. b. 
réf. Ecr. R. I. P. 32, bur. du journal . 

T A I L L E U S E dem. journ. arr. et neuf, fait 
cost. taill . à 10 francs, très bien fait, 3, rue 
Auguste Gevaert, Cureghem. 

J E U N E F I L L E dem. pi. serv. à t. faire, 
bon. réf. S'adr. r. de la Ferme, 7, Evere. 

J E U N E L F I L L E 17 a,, dem. pi. soig. enf. 
ou aider ménage. S'adr. 495, ch. de Gand. 

P R E S S E . — Jeune fille 21 ans, ch. pi. 
servante. Ecr. d'urgence 12, rue du Bols 
de Lobbes, à Gilly-Charleroi. 

J e découvre les bords fortunés de l'anti-
que Idalie e t les côtes de l'Anatolie ; les ti 
guiers, les palmiers, les oliviers, les ceri­
siers, les abricotiers, les pêchers en fleurs,ré­
pandent le plus doux parfum et me déro­
bent les rayons du soleil; les vagues de la 
mer roulent à mes pieds des cailloux de dia­
mants. 

J'aperçois derrière moi, au travers des 
feuillages, les habitations en amphithéâtre 
de mes espèces de sauvages,fumant sur leurs 
toits plats qui leur servent de salon de com 

fruitiers, qui prêtent aux morts une ombre 
hospitalière. Leur tranquil le séjour est mar­
qué par des pierres couronnées de turbans, 
dont quelques-uns sont dorés, et par des 
espèces d'urnes cinéraires en marbre, mais 
grossièrement construites. La variété de 
tous ces genres de spectacles qui donnent 
à penser me dégoûte d'écrire. J e m'étends 
sur mes carreaux, et je réfléchis. 

Non, tout ce qui se passe dans mon âme 
ne peut se concevoir ; je me sens un nouvel 
être. Echappé aux grandeurs , au tumulte 
des fêtes, à la fatigue des plaisirs e t aux 
deux Majestés Impériales de l'Occident et 
du Nord, que j 'a i laissées de l'autre côté 
des montagnes, je jouis enfin de moi-même. 
Je me demande où je suis, et par quel ha­
sard je me trouve ici ; et, sans m'en doutçr, 
je fais une récapitulation de toutes les in­
conséquences de ma vie. 

Je m'aperçois que, ne pouvant être heu-
n*ux que par la tranquill i té et l'indépen­
dance, qui sont en mon pouvoir 

AU PAIR dame veuve, éduc. t. conf. dés. 
tenir comp. gouv. même de pers. seule ai­
sée pour se créer vie fam. Ecr. R. M. 22, 
rue du Cirque. 
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Ht* PEUT tu f «esurtia 

Le Messager «e BruxeUes 
dans toiles ies 

aubettes *• Bruxelles «t faubourgs 
in p rov in t* , t h a ï aaa dépos i t a i r es 1 

A A.h i chez M. O. MaucUrt, l i b r a i r e . 
fl QtmblOUX t che?» M. Matbot , a v e n u a de 

La Sta t ion . 
A a-ftiarlore! : cher, M. Bob-îrt (Ag. De-

chenne) , rue de March ienne , 42. 
ft M i s * : che?, M, ï. Bei lens, rn« de i a 

Régence, d-B. 
A tWonm ; chez Mené. Scat tena , rue i\« la 

Pet i te -Gui r lande . 
A N a m u r ; chez lié Iif.ro Wui l lo t , rua UJéa-

Udeit, 18a. 
A Maubeuge : M. V. Colin, 12U, r u e Victor-

Hugo, H a u m o n t . 
-, La l-Juvièra, ; chez M. Huliet-Nicolas , 

rue rie la Chaussée . 
A Leuze : L ib ra i r i e O. Mauclet , 11, Grand ' -

Rue. 

J 'ACHÈTE T R È S CHER tubes d e cou­
leur vides e t cuivre . Gros pr ix p a r quan ­
tité, 183, r u e des T a n n e u r s . (1358) 

CAPITAUX dep. 5 p. c. sur hypoth., 
usuir , uues-propr., pour bâtir, etc. Ville et 
prov. Acnat créances. Examen gratuit. 
De Tiége, 98, Boulev. de la Senne, 11 à 1 b. 

IM4») 

A V E N D R E 1,000 kilogs déchets de cuir 
chromé, 1 fr. 25 le kilog, 183, rue Tan­
neurs. (1497) 

BRO et Cie T A I L L E U R - F O U R R E U R 
77, r u e de l 'Eouyer 

P o u r occuper nos ouvr i e r s , n o u s lan­
çons u n nouve l ar t ic le le p a n t a l o n à 
17 fr. 50 e n t i ssus ang la i s . (1-443) 

LABORATOIRE deCHIRURGIE 
ET D E P R O T H E S E D E N T A I R E 

Maison VAN DER MEULEN 

Rue de l'Association, 2 9 
Consu l t a t ions t ous lea j o u r s , de y h . a m i d i 

R é p a r a t i o n s , spéc ia l i t é de c o u r o n n e s 
amér i ca ine s , den t s à pivot, pièce s a n s pla­
que . P r i x m o d é r é s . (1401) 

HUILE D'ARACHIDE 
F i n e e t sur f ine , fr.- 2.75 e t 3 f rancs le l i t r e 

ve r r e compr i s , l i v ra i son à domici le 
19, r u e Sieylrg, 19, Laeken (1489) 

A V E N D R E 500 fauteuils cinéma neufs à 
2 francs, 183, rue Tanneurs . (1498) 

OFFRES D'EMPLOI 
AVIS AUX SANS-TRAVAIL 

De bons vendeurs de journaux sont de 
mandés pour le Messager conire bons sa­
laires. S adresser d urgence en personne chez 
M. Hallet-Nicolas, 53, rue de la Chaussée, 
La Louvière. 

ON DEM. fille de la campagne à tout 
faire, 22, rue Lens, IxeUes. (341Q) 

ON D E M A N D E jeune homme p r vendre 
à domicile brochures autorisées, bonne cond. 
S adr. 72, chauss. de Tervueren. Etterbeek. 

MECAN. D E N T I S T E dem. un bon sec. 
conn. à fond caouich. Sadr. rue Bériot, 48, 
St-Josse, sonn. 3 fois. 

ON D E M A N D E S E R V A N T E à t. faire, 
149, rue de Biabaat . 

ON DEM. bon ouvrier cordonnier, boul. 
du Haitiâ'Jl, iç-j. Se présenter de 2 à 4 h. 

ON DEM. servante à tout faire, sach. 
peu de cuisine. 16, rue des Deux-Eglises. 

ON DEM. F I L L E Q U A R T I E R sachan: 
coudre, honnête, réf. exig., 27, rfie du Par­
nasse. Se présenter entre 1 et 2 heures. (1393) 

LOCATIONS O.VfcftaStï 
ON D E S I R E louer pour trois mois, en­

virons Bruxelles, près tram, villa ou par­
tie villa meublée. Ecr. cond. E . D., 68, bu­
reau du journal . (1456) 

A L O U E R A P P A R T E M . 3 p l a c , plus 
annexe, pour amat. photographe ou peintre, 
rue Saint-Christophe, 26, pour pers. hon. 
sans enfant. (1305) 

ON D E M A N D E bel appart. mod. meu­
blé, salle de bains, 6 ou 7 pièces, 1er étage 
ou rez-de-ch., cenire ou env. Nord. Cond. 
G. A., 30-28, Marché aux Herbes. (1319) 

A L O U E R ch, garnie (i" r e t . ) , donnant 
sur grands jardins, dans maison fermée, 
29, rue de Bethléem (à proz. t rams 49, 81, 
82. 83). Prix 15 francs. 

MAISON A LOUER, 2 é tages , couir e t 
j a r d i n , a v e n u e Van Volxem, 371, avec ou 
s a n s a te l ier (14 m. x 6 m.) , d o n n a n t à front 
de rue , 463, r u e tlo Mérode, Bruxel les 

Sonii . i i rmt avsntutgeu-tM. 

V I L L E et C A M P A G N E . — B e l l e maison 
moderne à lover, 13 pi . , 2 jkrd., k Uccle. 
Loyer 1,30c fr., s'adr. 202, Bd du Hi inan t . 

B E L A P P A R T E M E N T i. louer garni ou 
non gara i , chauffage central, électricité, 
W. C. et eau à l'étage. Pour personnes 
tranquilles, Av. Albert, 181, Forest. (720) 

36, Boulevard du H a i n a u t , « Bruxel les . 
Den ta i r e ». — Dent i e r s . — R é p a r a t i o n s 
so ignées d e p u i s 2 f rancs . (1316) 

Vente judiciaire 
L'HUiSSIER SCHOUKENS, DE BRU­

XELLES, procédera le jeudi 19 juin 1915, 
à 10 h e u r e s d u m a t i n , P a r v i s Saint^Gilles, 
à l a vente pub l ique de m e u b l e s e t ob je t s 
sa is is , e t n o t a m m e n t c h a m b r e à coucher 
noyer , m a t é r i e l de b lanch i s seu r -p l a fon -
n e u r . 

Au c o m p t a n t s a n s f ra is . (1494) 

Les Etablissements Brépols, à Turnhout, 
se c h a r g e n t de tous t r a v a u x d ' impress ion 
t y p o g r a p h i q u e e t de r e l i u r e . P r i x s u r de­
m a n d e . F o u r n i t u r e r a p i d e e t soignée. (1486) 
an,a*^st'\*0**0>t0*j*0sa0*0aa*0a0a0a0a0*0>aa>afa*>a 

GRAND STOCK 

PNEUS-VELOS 
PUNLOP-PIRELLI 

NOIRHOMME, 64, rue de Cureghem, 64 
Bruxelles-Midi (1427) 

>a*an^**^0**a*an0a)t*0*aa_*0*0af>a0a0>attaana* 

P I L U L E S jBELGES 
d i t e s d e LsONUrTJE VIE 

P u r g a t i v e s , an t i -g laa reuses , les meiUeu-
res , les m o i n s chè res , p r é p a r é e s avec le 
suc des p l a n t e s . P h a r m . Delacre , B rux . ; 
De Wolf, Saint -Gi l les . DRYON, rue de 
Hol lande ; V a n d e r l i n d e n , r u e F o n t a i n a s , 
e t p a r t o u t . — 1 fr. 50 les 60 c o m p r i m é s : 
ACETYL BelII. Asp i r ine : P h . B. I I I . 1 fr. 

J 'ACHÈTE T R È S C H E R hu i l es usagés , 
183, r u e des T a n n e u r s . (1483) 
'*^^^^ast*sfa0>**0'***0a0***ss*at**^ 

HOTEL DES VE1NTES 

A là Balle Mère 
Anciens Etablissements H. SEVRIN 

45-43, rue de S t a t s a r t , I X E L L E S 

ACHAT DE MOBILIERS AU PLUS HADT PRIX 
Vente de la m a i n à la m a i n d'objets 

mobi l iers de tou te espèce. 

Expertise de mobiliers et d'objets d'art 

A M E U B L E M E N T S C O M P L E T S 

Les magasins sont ouverts chaque jour 
de Q à 12 h. et de 2 à 6 heures. 

Les ventes publiques sont annoncées 
par affiches et circulaires spéciales. 
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POUR VOS TRAVAUX D'IMPRIMERIE 
T-agUtlStlZ-vaUt* I N T B U T I ••NPIANaalt 

— IMPRIMERIE -

Financière & Commerciale 

. , et porté 
a la paresse du corps et de l'esprit, j ' agi te 

pagnie ; j aperçois leur cimetière, qui, par 1 un sans cesse par des guerres, ou des ins-
1 emplacement que choisissent toujours les pections de troupes, ou des voyages et aue 

'- je dépense l'autre pour des gens qui 'souvent 
n'en valent pas la peine. Assez gai pour 
moi, il faut que je mo fatigue à l'être pour 
ceux qui ne le sont pas. Si je suis un ins­
tant occupé de cent choses qui me passent 
par la; tête dans une minute, ils me disent 1 

musulmans donne une idée, des Champs-Ely­
sées. Ce cimetière-ci est au bord du ruis­
seau dont j 'a i parlé ; mais, à l'endroit où 
les cailloux arrêtent le plus sa course, ce 
ruisseau s'élargit un peu à mi-côte, et coule 
ensuite paisiblement au milieu des arbres 

« Vous êtes triste », c'est de quoi le deve­
nir ; ou bien : « Vous vous ennuyez », c'est 
de quoi me rendre ennuyeux. 

Je me demande pourquoi, n 'aimant n i la 
gêne, ni les honneurs, ni l 'argent, ni les 
faveurs ; étant tout ce qu'il faut pour n'en 
faire aucun cas, j 'a i passé ma vie à la cour 
dans tous les pays de l 'Europe. 

Je me rappelle que des espèces de bontés 
paternelles de l 'empereur François I e r , qui 
aimait les jeunes gens bien étourdis, m'a­
vaient d'abord attaché à lui . . . A sa mort, 
je me croyais, quoique très jeune, un sei­
gneur de la vieille cour, et j 'é tais déjà prêt 
à critiquer la nouvelle, sans la connaître, 
lorsque je m'aperçus que le nouvel empe­
reur savait aussi être aimable et avoir des 
qualités qui font qu'on cherche plutôt son 
estime que sa faveur ! 

Certain qu'il n'aimait pas a marquer de 
préférences, je pus me livrer à mon pen­
chant pour sa personne, et, tout en blâ­
mant la trop grande rapidité de ses opéra­
tions, j ' e n admirai plus des trois quarts, et 
je louerai toujours les bonnes intentions 
d'un génie aussi actif que fécond. 

Envoyé à la cour de France dans l 'âge 
le plus bril lant et dans l'occasion la plus 
bril lante ,avec la nouvelle d'une batail le 
gagnée, je ne voulais plus y retourner. Le 
hasard fait arriver M. le comte d'Artois 
dans une garnison voisine de celle où j ' ins­

pectais des troupes. J 'y vais avec une tren­
taine de mes officiers autrichiens bien tour­
nés : il nous regarde, m'appelle , et, com­
mençant en frère du roi, il finit comme s'il 
était le mien ; on boit, on joue, on rit : li­
bre pour la première fois, il ne savait com­
ment profiter de cette liberté. Ce premier 
jet de la gaîté et de la pétulance de la jeu­
nesse me charme. Sa franchise et son bon 
cœur, qui paraissent toujours dans tout, me 
séduisent. Il veut que j ' a i l le le voir à Ver­
sailles. J e lui dis que je le verrai à Paris , 
lorsqu'il y viendra ; il insiste, parle de 
moi à la reine, qui m'ordonne de venir. Les 
charmes de sa figure et de son âme, aussi 
belles et aussi blanches l 'une que l 'autre, 
et l 'attrait de la société m'y font passer 
tous les ans cinq mois de suite, mais m'é-
loigner presque un moment. Le goût pour 
le plaisir me conduit à Versailles et la re­
connaissance m'y ramène. 

Le prince Henr i parcourt les champs de 
bataille. La philosophie et l 'instruction mi­
litaire nous rapprochent, je l 'accompagne ; 
j 'a i le bonheur de lui convenir. Bontés de 
sa part , empressement de la mienne, grande 
correspondance et rendez-vous à Spa et à 
Reinsberg. 

Un camp de l 'empereur en Moravie att ire 
le roi de Prusse d'alors et celui d'aujour­
d'hui. Le premier s'aperçoit de mon adora­
tion pour les grands hommes, et m'attire à 

r 
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MALADIES SECRETES 
VOIES URINAIRES 

MALADIES DES FEMMES 

SYPHILIS 6 0 6 AVARIE 
Consul. 2 fr., 19, rue de la Fraternité 
(donne r. de Bradant), Bruxelles-Nord 
de 8 heures du matin à 8 heures du soir 

Dimanche de 8 à 12 heures. 

CLOUS A FLRHER 
QUALITÉ EXTRA 

GRAND STOCK en tous n u m é r o s 
P r i x r édu i t s 

N. GEORGE PIÉRARD 
168, chaus. de Fleurus, Gilly-lez-Charleroi 

(1471) 

K K 

MALADIES SECRETES 
SEINS-VESSIE » ANS DE SUCCÈS 

Les Capsules du docteur Davidson 
guérissent radicalement, sans injec­
tions, sans interruption du travail , à 
tout âge et chez les deux sexes toutes 
les maladies et inflammations des 
Voies urinaires, reins et vessies; écou­
lements, échauffements, rétrécisse­
ments, goutte militaire, prostatite, 
cystite, albuminerie, pertes blanches, 
urines troubles, brûlantes, et à fila­
ments, urines fréquentes ou difficiles, 
pertes séminales, gravelle, jamais au­
cun insuccès même dans les cas les 
plus anciens et désespérés. La boîte de 
60 capsules : 3 fr. Dépôt à Bruxelles-
Nord, Pharmacie des Croisades, 15, r. 
des Croisades, Chai 1eroi, Lefèbre, 63, 
rue de Marcinelle; Liège, Goossens, 
104, rue de la Cathédrale. 

I M P O R T A N T ! l U A N T I T I • • 

BOIS A VENDRE 
En Chevale ts - iapIn r o u g t 

Montée e n cùev rons d e 7 x 19 
Env i ron 701) m è t r e s 

A E N L E V E R DE S U I T S 
P r sn t f r t atfrMM *t»r*>\v «M i*iurnal 

EPOQUES MESDAMES 
S i v o a s a v e z l e s 

difficiles, dou loureuses ou i r régul iè ­
res, employez le Remède du D r Thom­
pson, qui d o n n e u n résu l t a t ce r ta in , 
r ap ide e t s a n s d a n g e r , d a n s tous les 
cas et quelle qu 'en soi t l a cause a n o r ­
m a l e . 
Prix : 5 fr. le l\2 ; p fr. le complet. 

P h a r m a c i e des Croisades 
15, r u e des Croisades , BruxeUes-Nord 
P R É S E R V A T I F S ( Cata logue i l lus t ré 
pou r les 2 saxes ( d o n n a n t la descr ip . 
d»3s a r t i c les et a p p a r e i l s p révent i f s 
les p lus n o u v e a u x e t les p lus effica­
ces. Discrét ion. P r ix : 2 échant . : 0.75 

= ACHATS DE TOUS TITRES = 
AU 6RAND tOMPTANT, D l 10 A 1 H. 

T20, PLACE DU I A M E B I , BRUXELLES 
(1876) 

PlLOÏfS 
DES 

DAMES 

contre retards 
Phnrmacio MICHB L 

3, rut dss Fabriqués, : 

BRUXELLES 

MALADIES URINAIRES 
S E C R È T E S ET DE LA VESSIE , POUR 
LES 2 S E X E S , A TOUT AGE, P E R T E S 
R É C E N T E 8 ET A N C I E N N E S , DOU­
LEURS, ENVIES F R É Q . ET D I F F I C . 
D 'URINER, R É T R É C I S S E M E N T , P R O S ­
T A T I T E , IMPUISSANCE, gué r i son oer-
t a i n e et r a p i d e DO0TEUR Q. DAMMAN, 
spécia l i s te , 76, r u e du T r ô n e , Bruxel les . 
On peu t auss i d e m . u n e d e s b roch . n . 2 
g r a t , avec p r e u v e s de guér . , em expli­
q u a n t b ien l a m a l a d i e , à cette a d r e s s e , 
ou à De Bournonvi l l e , p h a r m . , r u e de 
Heusy, Verviers . % (1318) 

CHAMPAGNES 
En g ros , déf iant toute «on*urr»rn« 

Condi t ions spéc ia les pou r grossistes . — 
t o u t e s maerqu»3s. — Monopoles divers. 
— Vins en fats. — For te pa r t i e de Gasson. 
a a d e et s u c r e d é n a t u r é disponible . 

S 'adr. Etabl issent . Commers ia l Belgt 
ES, Boulevard du Nord, U , BruxsIlM 

• — " i n u i n — — — — un — — p 

CABINET MEDICAL 
J17, rue des Croisades, Bruxelles-Nord 

—LJ 

Voies Urinaires : Maladies secrètes, 
Reins, Maladie de la peau, Urines 
troubles. 

Avarie : Trai tement du D ' Ehrlich. 
Neurasthénie, Epuisement, Maladie 
des femmes. Troubles mensuels. 
Epilepsie : Traitement nouveau. 

Consultation : 2 fr., tous les jours de 
12 à g h., excepté mardi , vendredi et 
dimanche, de 9 à 1 heure. 

ACHAT DE TITRES 
Argent tou t de su i t e — Bons de réqvi. 

si t ions. — Acha t d e Créances Hypothé­
cai res . — P r ê t s s u r immeub les . 
Etabl ies . F i n a n c , St, Bd du Nord, Brux. 
^^*fc-**1* î#nĵ arj*u»7iirri*»f»>,Lp, 4*s\+aaa%a<sata0a0>a0*a9\a. 

P E R I N , EDITEUR 
its, i-iitiuafse de w i à f f i j , Ut 

B R U X E L L E S 

CARTES 
du Champ de Bataille 

A l 'échelle ao i cveaueoï. p a r tuiom. 

DONNANT TOUT LE FftONT 
( i s p l anches son t dé jà parus*) 

VIENT DE PARAITRE : 
PLANCHE N. I l 

TOURNAI-CAMBRAI 
PLANCHE N. U 

DUNKERQUE 
7^S*»--rf*<»7»1Wâot>a7^!r7ti«r^.-

SCALA. — A 8 h e u r e s (h. b.) , « Bruxelles-
P a s s e p o r t », revue (scènes nouvelles). 
D imanches , j e u d i s e t fèies, mat inées à 
3 h. (h. b . ) . ^ ^ 

GAITÉ Tous les so i rsà 7 h. 1/2, (h. b.), 
« Bébé », avec M. L é o n Ber rye r . 

BOIS-SACRÉ, rue d'Arenberg, 3a. — De 
5 à â h. 1/2, e n s e m a i n e ; d e 3 à 10 h. 
le d i m a n c h e . Spectacle var ié . 

MAISON DE VEftRE, 27, rus Fossé-aux-
Loups. — T o u s les soi rs , à 7 heures 
(h. b . ) , l a r e v u s : « Quelle nouvelle 
donc î « 

T H E A T R E FLAMAND. — Représentation 
f l a m a n d e le d i m a n c h e (en mat inée, à 
3 h., e n soirée à 7 h . 1/2), e t le lundi 
7 h. 1/2), o r g a n i s é e a u bénéfice des 
a r t i s tes . 

VIEUX-BRUXELLES, 25, rue de Malines. 
— A 3 h e u r e s en mat inée ; à 7 heures 
e n soirée. — Concer t -Cinéma. 

WINTER-PALACE — Music-Hall des fain. 
118, Bd d u Nord . Orch. , Ch., cin., attr. 

M A J E S T I C — P r o g r a m m e de famille. 
42, Bd d u Nord . Orches t re de 1" ordre. 

MODERN-PALACE — Séances psrmanen-
r u e Neuve, 147-149. tes de 2 h. 1,2 à 11 li. 

I m p r i m e r i e F i n a n c i è r e e t Commerciale, 
1, q u a i d u Chant ie r , Bruxel les . 

Berlin. Des relations avec lui et des mar­
ques d'estime et de bonté de la part du pre­
mier des héros me comblent de gloire. Son I 
neveu, le prince royal d'alors, vient à Stras- j 
bourg. Quelques petites commissions d'a-l 
mour, de confiance, d'argent et d'amitié 
pour une femme qu'il aimait , nous avaient 
lié de loin ; et dans un pays si éloigné, mal- " 
gré la différence des intérêts, des services 
et du rang, les étrangers se rapprochent. I 
J 'échappe aux tendres sentiments de deux | 
autres rois du Nord. La petite tête de l'un . 
dérange bientôt tout à fait la tête trop vive 
de l 'autre, e t me sauve des fadeurs sans fin 
qu'on me promettait dans le voyage que je 
devais faire à Copenhague e t à Stockholm. 
J 'en suis quitte pour donner des fêtes à l'un 
des rois, et pour en recevoir de l 'autre. 

Mon fils Charles épouse une jolie petite 
Polonaise. Sa famille nous donne du pa­
pier au lieu d'argent comptant : c'étaient des 
prétentions sur la cour de Russie. J e me 
fais, on me fait Polonais en passant. Un 
fou d'évêque, pendu depuis ce temps-là, on­
cle de ma belle-fille, s ' imagine que j ' a i été 
tout au mieux avec l ' impératrice de Russie 
parce qu'il apprend qu'elle m'a trai té à mer­
veille, et se persuade que j e serai roi de 
Pologne, si j ' a i l ' indigénat. « Quel change­
ment, dit-il, dans la face des affaires de 
l 'Europe I Quel bonheur pour les Ligne et 
les Massalski I » J e me moque de lui ; mais 

il me prend une envie de plaire à la na­
tion, rassemblée pour une diète ; la nation 
m'applaudit . J e parle latin ; j'embrasse et 
je caresse les moustaches. J ' intrigue pour le 
roi de Pologne, qui est lui-même un intri­
gant , comme tous les rois qui ne restent sur 
le trône qu'à condition de faire la volonté 
de leurs voisins ou de leurs sujets. Il «s* 
bon, aimable, a t t i r an t ; je lui donne des 
conseils, me voilà tout à fait lié avec lui. 

J 'a r r ive en Russie : la première chose que 
j 'y fais, c'est d'oublier le sujet de mon voya­
ge, parce qu'il me paraît peu délicat de 
profiter de la grâce avec laquelle on me 
reçoit chaque jour pour obtenir des grâces. 
La simplicité confiante et séduisante d* 
Catherine le Grand me capt ive; et cest 
son génie qui m'a conduit dans ce séjour 
enchanté. 

J e le parcours des yeux, je laisse reposer 
mon esprit , qui vient de me prouver que je 
n'avais point de tête, en mê retraçant 1 en­
chaînement de circonstances qui m'ont tou­
jours fait faire ce que je ne voulais P " -

• La nuit sera délicieuse. La mer, fa"Su*r 
du mouvement qu'elle s'est donné pendant 
le jour, est si calme qu'elle ressemble à un 
grand miroir, dans lequel je me vois jus­
qu'au fond de mon cœur. La soirée est ad­
mirable ; e t j 'éprouve dans mes idées 1» 
même clarté qui règne sur le ciel et sur 
l'onde. . . . 

tf A suivre J 


